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INTRODUCTION. 

I * *" v 

JLj'histoire nous apprend que ceïurent 
les peuples d'Athènes qui se servirent 
les premiers* de la pointe , art qui fut 
bientôt perfectionné sous le nom d'Es- 
crime i par les Romains,, qui se piquaient 
de lie rien ignorer de ce qui pouvait 
conduire à la victoire'., soit dans les 
batailles générales , soit dans les com- 
bats singuliers, - 

Mais cet art ^ dans son enfance', de- 
vait être peu de chose comparé à la 
perfection qu'on lui a donnée de nos 
jours ; où l'on a assujetti tous les arts 
aux principes de la science géomé- 
trique, 

Sans trop remonter aux temps recu- 
lés , on voit que l'art des Armes était 
plutôt une pratique brutale , qu'un art 
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qui apprend à se défendre arec adresse 
et légèreté contre un agresseur qu'on 
ne peut ramener que par la voie des 
armes. . - . r . v 

» Dans les combats particuliers ^ dit 
» le savant Montesquieu \ les Cham- 
» pions étaient armés de toutes pièces 
» et avec des Armes pesantes , offensi- 
» veset défensives , celles d'une certaine 
» trempe et d une certaine force don- 
» naient des avantages infinis, » Et Ton 
ajoutait à cette ridicule façon de s'ar- 
mer , l'opinion^ plus ridicule encore, 
des Armes enchantées ., qui faisaient 
tourner la tête à Lien des gens. 

» De là, continue le même auteur y 
» naquit le système de la chevalerie- 
» Tous les esprits s'ouvrirent à ces 
\ idées. On vit dans les Romans des 
» Paladins , des Négromans , des Fées , 
» des Chevaux ailés ou intelligens , des 
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j :Homtaes invisibles ou invulnérables s 
i»* des Magiciens .qui s'intéressaiëht'.à 
» .la naissance, ou -.à l'éducation; ides - 
» grands .personnages ; des Palais .en^ 
» chantés et désenchantés : Dans notre 
s • monde A un monde nouveau , et le 
» cours ordinaire de la nature laissé 
* seulement pour les hommes vulgaires. ê 

3) Des paladins toujours armés dans 
» une patrie du monde pleine de châ- 
» teaux , de forteresses et de brigands , 
» trouvaient de llionneur à puqir l 'in-, 
» justice et à défendre la faiblesse* 
» De là , encore dans les Romans , la 
y> galanterie, fondée sur l'idée de Ta- 
» mour , jointe à celle de force et de 
» protection. . . , / 

Le luxe prodigieux de la ville de Ro- 
me .fit régner dans cette capitale, les 
plaisirs des sens. Une certaine tran-r 
guillité dans les campagnes de la Grè- 
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ce, fit décrire les sentimens de l'amour. 
I/idéè des Paladins , protecteurs de la 
vertu et de la beauté des femmes , con - 
duisit à celle de la galanterie. 

Cet esprit se perpétua par l'usage 
des Tournois , qui unissant ensemble 
les droits de la valeur et de l'amour , 

t - m , 

» donnèrent encore à la galanterie une 
grande importance ; mais y pour en 
prouver le ridicule , ne citons que l'ou- 
vrage de Cervan tes y qui nous a si bien 
peint les mœurs de son temps et de sa 
ûation. 

Il ne faut que des yeux et des oreil- 
les pour juger combien Tart des Armes 
était destitué de principes dans ce temps 
où Ton se battait pour une chimère , 
où Ton s'escrimait contre un fantôme. 

Mais x . quand on compare l'état où 
se trouvait Tart des armes dans les temps 
passés \ avec celui où il se trouve au- 
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jourd'hui , on ne peut qu'admirer les 
soins que l'on s'est donnés pour, le per- 
fectionner , et savoir gré à , tous ceux 
qui ont bien voulu y coopérer; car il n'est 
point de maître , dans telles erreurs qu'il 
ait put tomber d'ailleurs, qui n'ait dit 
quelque chose d'utile, et qui n'ait contri- 
bué j soit directement ou indirectement , 
à la perfection de cet Art. Lés Liancourt* 
les la Batte , les de Brie 3 les Gérard 3 les 
Saint-Martin , les Danet > les Angëto i 
les Gordine , les Braimont , et beaucoup 
d'autres très - experts , ont eu certaine- 
ment et* vue de perfectionner l'art des 
Armes ; mais nous avons trop bonne 
opinion de leur façon de penser , pôur 
croire qu'ils aient prétendu , non plus 
que nous , à l'infaillibilité. Dans un art 
qui dépend des divers mouvemens du 
corps > de la flexibilité , de la force , et 

de saisir surtout l'instant favorable â 

< 
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son dessein , en découvrant celui de 
son adversaire , on conviendra qu'il est 
des choses que la nature donne , et que 
l'art seul ne. saurait procurer. • 
En rendant à notre siècle tout Thon- 

-4 ■ ♦ 

neur qui lui ' est dû ne le ': flattons- 
pas du vain titre de ne rien laisser à 
faire , à ceux qui nous suivront. II. n'est 
pas de la nature des. choses humaines 
d'être rendues telles qu'on ne puisse- 
plus eu. augmenter la- perfection. - , 

, ; ' La protection particulière que les 
Souyerains , çar raison et par uii prin- 
cipe: de politique , ont accordée à cet 
art , et à ceux qui le professaieùt « n'a 
pas peu servi à ën rehausser Je mérite 5 
et comme l'état de gentilhomme et de 
militaire est un dés plus respectables et v 
dés plus < utiles , il ri est pas étonnant 
qu'on lui ait accordé une attention par- 
ticulière. : 



Introduction: x j 

?. Louis XIII , roi de Fiance , accorda 
en 1 643;, dés lèttres-patentes., aux Maî- ; 
très dans l'art des Armes. Il contribua , 
par cette \ sage disposition 9 à rendre rç~ 
commandable à sa noblesse un art qui 

j-. . r- •■ . ,.- . i ■. , * * --'•*-« * . f •. • ' » • * * 

semble lui appartenir d'une .façon par- 
ticulière j et l'empêcha daller ailleurs 
en acquérir les principes. V . :;: ; - 

jf 

• Dans la suite -, -la-jeune noblèsse étran- 
gère crut qu'il manquait quelque chose 
a son éducation , si elle n'avait pas 
pris des leçons pour les armes dans lès 
académies françaises. 

Cet art , si dangereux et quelquefois 
si cruel , est malheureusement devenu 
nécessaire : il entre dans la bonne edu- 
^.cation-, et contribue beaucoup au déve- 
.loppement des grâces, du. corps ; et il 
est en si haute réputation dans les Indes 
•orientales \ qu'il n.'est permis qu'aux sou- 
; verâins et aux princes d'èn donner des 
leçons. Mais s , en France , où ce soin est 
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confié à des Maîtres , il ne devrait y 
avoir personne pçrtant répée , qui n'ap- 
prit àVen servir dans l'occasion: Dans 
une ville surtout , où le port des Armes 
est général et où le goût et les disposi- 
tions de la nation sont portés et propres 
à cet exercice ; ce sont les armes qui rè- 
glent l'ambition de la jeunesse > modè- 
rent sa témérité tempèrent sa pétulan- 
ce* adoucissent son caractère et animent 
sa confiance. 

; C'est d'après cet exercice qu'on ap- 
prend à se vaincre pour vaincre les autres. 

Je n'ai garde de in étendre ici sur le 
mérite des leçons que je donne dans mon 
Académie et sur la méthode particuliè- 
re que j'enseigne à mes Académiste ; 
c'est aux connaisseurs à en décider. Au 
reste , instruit moi-même par les meil- 
leurs Maîtres , ayant fréquenté des Aca- 
démies reQommées, j'aiieherché à ajouter 
à ce queyy ai vu pratiquer, ce que j'ai cru 
nécessaire et essentiel pour parvenir à la 
vraie perfection des Armes. - 
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L'ART DES ARMES. 



•CHAPITRE PREMIER. 

- ? 
UTILITÉ DES iuBMES. 

K A ► - 



V^ïïand l'exercice des armes ne serait pas aussi 
utile qu'il l'est pour la défense de la rie 9 qu'il 
pe mettrait pas à l'abri de l'insolence des fan fa? 
rons qui courent le monde et qui cherchent à 
attaquer ceux qu'ils savent ne pas être en état 
de se défendre ; quand il ne procurerait que de 
l'adresse et de l'aptitude à plusieurs talen s mi- 
litaires, qu'il ne servirait qu'à délier les mem-* 
bres , à former la constitution , à affermir le 
tempérament 5 à adoucir le caractère , à tem~ 
parer la bouillante jeunesse 9 qu'il ne servirait 
çnfin qu'à entretenir la so uplesse , la vivacité , 
la force , la 3anlé v çes objets seraient déjà trop 
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considérables pour être Négligés par ceux qui 
yeulçnt perfectionner leur éducation. 
t Les armes semblent faire sortir plutôt la jeu- 
nesse de l'enfance. Comme on ne connaît ses 
forces qu'après les avoir exercées 3 on ne peut 
savoir ce^ que Ton veut qu'après avoir fait 
épreuve de son courage Celui qui ignore abso- 
lument l'art des armes , ignore aussi ce qu'il 
doit faire dans une attaque pour su défense. Il 
cherche à porter des coups , à éluder ceux qu'on 
lui porte , mais l'adresse et la souplesse no- 
tant pas unies aux forces naturelles, ses efforts 
sont souvent vains ; s'ils ne lui deviennent pas 
à lui-même dangereux. Je sais qu'il n'y a point 
de règle sans exception , « et que quelquefois on 
èl vu dés personnes instruites dans Vart des ar- 
mes succomber sousles efforts de ceux qui l'i- 
gnoraient; mais Ce défaut ne doit pas être im- 
puté aux armes , parce qu'il est démontré que 
l'homme brave qui les connaît sortira avec avan- 
tage d'un danger où l'homme Valeureux mal- 
adroit périra. 

J'ai cherché , dans ce Traité , à inspirer lé 
goût des armes y en simplifiant lés règles qu'il 
faut suivre , les principes dont on ne doit pas 
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s'éloigner et si je n'ai pas réussi au gré de tous , 
mes lecteurs , qu'ils pensent ,'cômme moi , que , 



^L'hommccst , dans mille erreurs , sujet à s'égarer ; 
l'honnête homme en rougit , et sait Jes réparer. f 

S'ils ont la complaisance de me faire aperce- 
voir de ràes fautes , j'aurai la bonne foi d'èç 
convenir 9 et de les réparer. 



CHAPITRE II. ; 



t • - ■. ■» ■ ; » 



PCf CHOIX, DES ÀBMES v etÇ< 

Avant de traiter des armes, il est convenable y; 
ie croisade dire un mot sur le cboïx qu'on en 

^ „ « • . f 

doit faire. lie premier soin d'un Homme qui 
porte Tépée pou r sa défense > es t de sa vbir cb'ôi* 
sir «ne bonne lame; car. quelque soit la science 
de l'artiste et de l'ouvrier, ils ne feront jamais 1 
de bon ouvrage avec de mauvais instrumëns. 



La bonté et la solidité d'une lame se connaît 
lorsqu'elle a la côte du milieu assez épaisse pour 
lui donner la consistence qui lui convient. Elle 
doitétrebienévidoeet très-polie ; en sorte qu'en 
passant le bout du doigt dessus d'un boutà l'au- 



V 

i6 Le maître d'Escrime > 

9 * * " 

tre , on n*y sente aucune ondulation > qui est 
la marque ordinaire d'une lame mal faite. 

. ,Jues moindres pailles , qui sont de petites par- 
ticules de fer détachées de la masse , et qui n'y 
sont, qu'adhérentes , sont un très-grand défaut 
dans une lame: Le poli les cache; mais. pour 
les apercevoir, il /aut pousser la lame contre 
un mur , et pour peu qu'on la fasse plier à droite 
età gauche, elles se manifesteront visiblement 

Cette preuve n'est pas Tunique qui soit néces- 
saire pour juger de la bonté d'une lame , il faut 
encore observérV si, en la faisant 'plier delà 
pointe jusqu'aux environs dfr quinze pouces de 
la garde « s^n§ la forcer * elle forme bien Je çer- 
cle.,Sv ellç ^epren^L sa première forme, oppeut^ 
la juger très-bonnç | mais si elle résiste et que 
les plis demeurent > çlle est infailliblement mau-> 
vaise. * , ■•: : '** 

Mais pour juger de la bonté de la matière i 
il faut casser un petit morceau de la pointe; si 
l'intérieur est gris , qui est la couleur de là bonne 
trempe, la lame est bonne ; et si, au contraire, 
elle est blanchâtre , elle est absolument mau- 
vaise. Un degré de plus du de moins de chaleur 
dans là trempe , peut rendre le meilleur fer dé- 
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fectueux , comme il arrive tous les jours aux 
meilleurs ouvrièrs en ce genre. ^ 

En Vain là pierre serait de là meilleure qualité 
du monde, elle n'est d'aucun usage, si la maiti 
du maçon ne sait la pincer ; en Tain le géomètre 
le plus expert s'épuiserait en démonstrations , 
elles ne seront jamais justes , s'il se sert d'un 
mauvais compas, d'un mauvais rapporteur. De 
inême , quelque bonne que soit une lamé ,' il faut . 
encorë qu'elle soit bien montée. Cet objet est 
d'autant plus essentiel , qu'on ne saurait lui 
donner trop d'attention > puisqu'il s'agit de sâ 
propre sécurité. 

Le corps de la garde doit être un peu incliné en 
quarte 9 pour faciliter la pointe. La poignée doit 
être assez longue et carrée pour être tenue plus 
fermement dans la main et sans gêne, parce 
que la forme ronde a moins de prise et est plus 
difficile à tenir. 

Si elle se trouve plus grosse qu'il ne faut pour 
la main qui doit s'en servir , on doit faire limer 
l'intérieur du, pommeau , sans souffrir que lé 
fourbisseur, pour la diminuer, en lime la soie! 
11 faut aussi avoir soin d'en faire remplir le vide 
eh le forçant avec le marteau, et de faire ri ver 
la soie en pointes* a* 
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* Les lames vidées sont.plus commodes que les 
plates , à cause de leur légèreté , et qu'elles sont 
d'une plus juste proportion. Elles doivent avoir, 
depuis la garde jusqu'à la pointe , environ 3o 
pouces de France. Les longues lames sont dan- 
gereuses , parce qu'elles obligent à raccourcir 
le bras. Il semble d'ailleurs que le choix d'une 
longue lame fasse soupçonner dans celui qui la 
porte , une certaine crainte d'être touché ^mal- 
gré le goût ferrailleur qu'elle lui décide , dans 
l'esprit de, ceux qui ue jugent pas sur les appa- 
rences. 

Un ardent désir d'apprendre ne suffit pas , il , 

* * 

faut encore beaucoup d'attention, de mémoire 
et de docilité *, de i' intelligence , de jji réflexion , ' 
et une longue pratique. 

Les principaux fondemens de la science des 
armes sont , la fermelé , la souplesse , l'équili- 
bre du corps 5 la connaissance des mouvemens, 
la mestfre dans l'exécution , la précision dans 
les parades et surtout dans les ripostes. C'est à 
un tact léger, et souvent presqu'irnpcrceptible, 
que l'on doit juger et prévenir lès desseins d'un 
ennemi. Nous le disons en commençant ce trai- 
té, et nous le répéterons souvent dans la suite, 
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parce que tout ce qui est essentiel ne saurait 
Sire trop répété. . t _. < 

- La façon de tenir son épée n'est point arbi- 
traire.. II faut que la poignée. soit au milieu de 
la main ,1e pommeau à la sortie du côté du petit 
doigt, le pouce étendu sur le plat de la poi- 
gnée , qui doit être étroitement embrassée , sans 
que la main soit en aucune façon gênée. Toute 

■ i • " . Ai* 

gêne, toute contraction dans les parties du corps , 
en rendent, dans les armes , l'usage iautile, et 
souvent même dangereux. 

Toutes ces dispositions essentielles , ne 
sont néanmoins que des accessoires au princi- 
pal. Lorsqu'il s'agit de se mettre en garde, il 
faut se mettre dans une attitude naturelle, avoir 
beaucoup d'aisance 9 d'assurance et de grâces, 
<et les aplombs et les positions dont nous allons 
traiter. 

Le corps en force elen liberté, doit être droit t 
sur les hanches, les deux pieds fermes à terre 
et à plat, le jarret et la cuisse bien tendus , le 
pied gauche formant une deiui-équerre par le ta- 
lon droit directement posé à la cheville du pied 
gauche , comme il se Y oit à la planche de la 
première position. 
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te bras, comme on le voit à la deuxième 
planche de la deuxième position , doit être àfaso- 
Fument alongé et dans un état de flexibilité libre 
et aisé , pour avoir les mouvemens plus rapi-* 
des ; la main doit être à la hauteur du téton en 
ligne parallèle, les ongles en haut, le coude 
rentré en dedans, les épaules bien effacées, le 
bras gauche alongé en demi-cercle , et la main 
à la hauteur du front. Les doigts doivent être un 
peu ouverts , le coude aussi en dedans de façon 
que l'épaule soit effacée et qu'il ne paraisse au- 
cune roideur dans aucune partie du corps. 

Dans cette position , en pliant les deux jar- 
rets , la jambe droite se détache de la cheville 
' du pied gauche à la distance de deux semelles 
ouvertes et en faisant un appel du pied droit, 
et prenant sa garde, le genou droit se trouve 
perpendiculaire à la boucle du soulier du pied 
droit, et le genou gauche également à la pointe 
du pied gauche. La tête doit être droite, mais 
un peu plus en arrière qu'en avant , les épaules 
ouvertes et bien effacées. Mais ce n'est pas assez 
d'être dans cette position , il faut apprendre à 
en sortir , suivant les règles , sans rien perdre 
des attitudes qui sont nécessaires. 
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Marcher, ou ce, que Ton appelle serrer \vt 
laesure , pour se mettre à portée de toucher, 
. sans changer la position du corps / c'est mar- 
cher et avancer le pied droit d'une semelle et 
demie^ et faire suivre le pied gauche à la même 
distance, de façon qu'il se trouve toujours entre 
les deux talons , un intervalle de deux semelles , 
sans traîner le pied , mais le lever seulement 
d'un pouce de terre , et qtfen le posant , lé ta- 
Ion soit toujours le dernier à appuyer; d'où Ton 
voit qu'il est essentiel d'avoir de la mémoire 
pour se ressouvenir de toutes ces différentes 
attitudes dont il n'est aucune gui ne soit essen- 
tielle 3 et qui ne doive faire partie de l'ensemble 
des mouvemens qui^ quoique distraits les uns des 
autres , doivent avoir un rapport qui les lient , 
et les rendent dépendantes les unes des autres. 

Faire retraite , ou rompre la mesure, c'est 
faire directement ce qui est opposé à la marche 
ordinairé ; c'est-à-dire , qu'en portant le pied 
gauche en arrière de la longueur d'une semelle , 
en faisant faire la même motion au pied droit , 
sans le traîner, les deux jambes se trouvent 
toujours parallèles et en ligne droite. Par cette 
retraite ♦ on connaît le jeu de son adversaire. 
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Pour faire le salut sous les armes de bonne 
grâce, il faut que les mouvemens par lesquels 
il s'opère, se succèdent et soient liés, quoique 
différens et distincts. 

6a commence par frapper un appel du pied 
droit , en portant , en même temps , ,1a main 
gauche.au chapeau ? et 1Î6. tant a vec grâce / sans 
précipitation, sans mouvement de tête, et en 
regardant le maître ou la personne avec laquelle 
on fait des armes, observant de lever le poignet 
droit au-dessus de la te te, dans le temps que le 
bras gauche reprend sa seconde position. 
, On pose ensuite le talon dujried droit contre 
la cheville du pied gauche, et, les jarrets ten-v 
dus et le corps droit et ferme, on passe le pied 
gauche en, arrière à la distance de deux semel- 
les en se remettant en garde, et frappant de 
rechef un appel du pied, droit ;; puis J'oppose 
la jambe gauche derrière le talon droit à {a ehe-v 
ville du j)ied gauche, .. . 
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Alors le sâlut se marqué par un mouvement 
du poignet que Ton tient à la hauteur de Têpaulé 
du côté de quarte et du côté de tierce , mais 
toujours ayec aisance /liberté , grâcé etdexté- 
ïité : ensuite il faut couper en devant , et plier 
Vavaût-bras droit pour le rendre souple et flexi- 
ble/ et reprendre sa première position dans lé 
même ordre et de la même façon qu'on l'a quittée.' 

< „ • 1 , ♦ , *■ 
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- de x'alohgeme:nt. 

Il y a trois mouyemeos principaux pour ren- 
dre le coup d'épée à son but : i.° 3 il faut se 
, placer, comme nous Pavons dit ci-devant , en 
parjant de la première position , déployer les 
bras pour prendre sa garde régulière et fixer la 
Tue en même lems au but et ù la pointe de l'épée 5 . 
sans vaciller en aucune façon , c'est-à-dire, en 
gardant fermement tous ses points d'appui ou 
ses aplombs / en pliant les deux jarrets, près- 
sant l'appui de la garde 9 sans gêne et sans con- 
trainte , et sans que le pied gauche bouge de sa r 
place. < :: 7 
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te premier mouvement requis 5 est de lever 
l'avant-bras droit à la hauteur du front , d'avoir 
les ongles en haut , le coude en dedans , l'épaule 
bien cayée , et que le bras gauche tombe négli- 
gemment à quatre pouces de distance de la cuisse 
gauche , vis-à-vis la couture de la culotte, mais 
de façon néanmoins qu'il y paraisse de la force 
et de l'activité, et se ressente de celle du corps. 
On se sert ici du mot négligemment , pour 
marquer qu'il ne doit paraître dans, l'homme sous 
les armes aucune contrainte , aucune gêne,riea 
enfla qui puisse paraître ni trop fanfaron ni 
guindé. : : 

Le second mouvement sé fait en tendant le 
jarret gauche avec beaucoup de célérité, sans 

néanmoins que le corps fasse le moindre mou- 

* * • '••«. ■ » 

vement, c'est-à-dire, qu'il se dérange de sa 
position. 

Ces deux mouvemens ont un rapport essen- 
tiel entre eux. L'un ne doit aucunement dé* 
ranger l'autre , Us doivent conserver identique- 
ment l'ensemble . c'est-à-dire , qu'ils ne doivent 
faire qu'un seul et unique temps, qui doit s'exé- 
ço\tpr,avec autant d'aisance , de liberté, et de 
vélocité que de fermeléé \ 
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Le trpisièirie mouvement consiste à prendre 
son alqngement en réunissant à celui-ci tout$3 
les mations pu l'ensemble >de ? s deux premiers ; 
observant que la pointe dp, fleuret doit arriver 
au but quelconque 9) avant qùe la jambe droitp 
ne s,'aIonge. A cet effet , il faut tendre le jarrejt 
gauche avec autant de rapidité que d'assurance , 
afin >que le coup arrive comme un éclair. , -. 4 ;j 

En liant ces trois mouvemens de façon qu'ils 
n'en fassent , pour ainsi dire, qu'un seul , et ne 
forment qu'un temps, conservant invariable* 
ment l'attitude et les formes que nous ayons di- 
tes en parlant du premier mouvement. 

Après avoir exactement exécuté ces trois mou* 

♦ 

vemens essentiels, il faut se remettre en garde, 
jetant le corps un peu sur la hanche gauche, 
pour ne pas charger la partie du corps qui tra- 
vaille pour se remettre en garde > et maintenir 
toutes les autres dans la même position. On plie 
le genou gauche pour donner au corps l'aisance 
de se replacer avec fermeté , en levant le pied 
au rez de terre , sans le traîner et sans qu'il 
fasse aucun signe d'appel, 
r Qn s'alonge sur le plastron, ou but, pladé à 
la nuirqille , pour s'habituer à prendre ses^ 

3 
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aplombs, pour y styler le corps et éditer les dé- 
fauts que Ton contracterait infailliblebient, sans 
cet exercice ; pour réunir les différens mouve- - 
mens , dont nous ayons parlé , et en faire un 
ensemble , sans lequel on ne saura jamais tirer 
des armes , car ils en sont l'essentiel et la basei 
' C'est essentiellement d'après cet; exercice que 
l'on apprend à tenir le corps dans un parfait 
équilibre , à conserver sans vacillation ses i- 
Jpiombs, qu'on acquiert de la fermeté dans Pa- 
longement, de la justesse dans le coup d'oeil^ 
dé la dextérité dans la main , de la solidité sur 
les jarrets, et de l'aisance ù se remettre en garde 
avec autant de souplesse que de précision» 

• Après cet exercice , qui ne peut-être trop ré- 
pété , pour les raisons que nous avons dites , on 
peut commencer a montrer à exécuter les diffé- 
rèns coups des armes. 

•' IWW^MWM— — I I MU J — M ^^g 
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CHAPITRE V. 

• • • * : " \ 

! » ■ ? ' ■ 4 

DE L A.PPEL» 

1 Pour former un appel du pied droit , il faut 
passer^ la pointe -dcl'épéV» sans que le corps 

i , 
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travaille , soit sur les armes ou dans les armes , 
appuyer le corps sur la hanche. gauche , mais de 
façon qu'il soit aussi droit que ferme, afin d'à* 
voir plus de liberté à exécuter les mouvemens 
de la main , sans que le corps, comme immo- 
bile , n'en fasse : aucun. 

r 1/ appel ou l'engagement sert a connaître où, 
l'épée.est engagée , ou dans les armes, ou sur, 
lés armes ; à ébranler son adversaire pat un mou-, 
yement prompt et rapide du pied et de la main,, 
en passant la poïnle de l'épèe à rengagement 
opposé à celui où Von est.; - 

■ 8LWJI lltWWaBaMaBWPMWaBMBMMBBWMgWMWMWaMI | 
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C H A P IT RJE V I. 

■- 

DE LÀ PÀBABE SIMPLE» J * : 1 

Avant d'enseigner à exécuter .les parades sim- 
pies , il est esseritiel de dire qu'il en est de qua- 
tre espèces dans les armes ; i.° , la parade .de; 
quarte : a. 0 , la parade de tierce : 5.°, Ja parade, 
du demi-cercle : et 4.% la parade d'octave. 

La parade de quarte sefait en parant du talon 
de la côte supérieure, ayant les ongles en haut, 
le coude bien en dedans , l'épaule bien abaissée 
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l ? avânt-bras restant toujours dans la même po- 
sition de la garde , la pointe bien soutenue de- 
vant la mamelle droite de l'adversaire. Nous 
observerons ici que , quand nous disons que lai 
peinte doit être soutenue vis-à-vis de là mamelle 
droite, elle ne s'y trouve pas dans la planche 
ci-jôintë , quoiqu'elle doive y être, parce qu'en 
en prévenant Je lecteur 9 nous évitons la néces- 
sité d'une seconde planche pour cet objet, line 
doit y avoir que la poignée qui se dérange de la 
garde , par un mouvement du poignet et par un 
coup sec de deux ou trois pouces eh dedans; 

<La pointe doit rester dans sa ligne directe 9 
pour favoriser la riposte de quarte qui doit se 
rendre du tacl-au-tact , en filant la main à la 
même hauteur que l'on trouve l'épèe de son ad- 
versaire , saps lui donner aucune retraite» 
. ~jP6ur la parade de tierce, il y a trois coups 
d'épée à rendre du tact-au-tact de tierce. Savoir; 
lé coup de tierce-sur-tiercé ; le coup de quarte 
sur les armes , et le coup de seconde. 

, f , v Parade de lier cc-sitr-tiercù. 

Il faut parer d'un coup sec avec la côte supé- 
rieure tournant en dehors lé fort cle l'épée , 
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prenant le faible de celle de Tadversaiïe le poi- 
gnet à la hauteur de l'épaule , la inaîn bien ren- 
Versée en dedans , Vavaht-brâs demeurant plie 
dans sa position , sans se déranger , à r exception 
néanmoins du coude, qui doit tourner en' de- 
hors , à la hauteur du gros de l'épaule. La pointé 
doit se soutenir dans la ligne- directe de la garde,' 
pour rendre de suite la riposte de tierce-sur-tierce. 

Il faut avoir soin , lorsque Pon veut rendre 
le coup de tierce-sur-tierce, de bien soutenir 
la pointe , et aussi-tôt que le coup de tierce-sur- 
tierce est arrivé aù but , on doit desserrer un peu 
les doigts , et surtout le petit, qui donne toute 
la force à la main. Par là, on a l'aisance ^si Ton 
veut , de faîre^rester la riposte sur le défaut du* 
téton de son adversaire. 

Il y a encore une deuxième et troisième fa- 
çons de parer le coup de tierce par la riposte. 

Parade de quarte iur les armes. 

Pour la seconde , il faut parer de toute ta for- 
ce de la côte de Fépée du dehors, en lâchant 
le poignet d'un pouce et demi en dehors la main 
de quarte , le poignet et le coude toujours dans 
Ja même position , et , en soutenant la pointe , 
lâcher la riposte dû iact-au-tact. 
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Nous disons quarte sur les: armes, parccqu'il 
est beaucoup plus avantageux déparer un dé- 
gageaient dessus les armes par la main tournée 
çn- quarte dessus les armes , les ongles en haut, 
çtc. , que de parer tierce et riposter la main de 
quarte, attendu qu'il faut faire un temps pour 
retourner la. f maîn , Jes; ongles en haut ] pour. 
' rendre cette même, riposte j ainsi 9 l'on peut 
oisémcnt juger après cette observation. 

♦ 

Parade de tierce seconde* 

■ ! 

■■ . * - - * • » 

, Pour la troisième , il faut parer en tournant ' 
le poignet de tierce pour tirer seconde , enlevant 
l'épéç de l'adversaire par un petit tact du fort et 
cju. tranchant de l'intérieur deTépée tournée en 
dehors ,1e poignet à la hauteur de l'épaule , la 
pointe bien soutenue , la ûler sous le bras de 
l'adversaire , l'y conduisant le plus fermement 
qu'il est possible, sans néanmoins serrer la main, 
ni aucune partie du bras y le coup de seconde , 
par cette façon de parer 5 s'applique entre lé 
télon et l'aisselle, (riposte très-dangereuse). 

. On fait. quitter le fer , dans cette planche, 

■-.,» . , 

contre les principes, pour pouvoir rendre de 
bouche la démonstration plus sensibîç. 
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• Si Ton demande la raison pourquoU'on exi- 
ge de.quitter la ligne du poignet dans cette pa- 
rade de^ seconde , on répondra que , par cette 
façon de parer , la riposle est beaucpup plus bel- 
le et plus avantageuse ; attendu qu'elle se rentre 
de la même hauteur que tous les. autres coups 
qui se tirent dans la ligne , par la parade d'un 
petit tact , en relevant, Fépée de l'adversaire 
pour se faire jour.par dessous son bras, afinque 
la pointe de l'épée puisse filer avec aisance le 
long de son bras , pour arriver dans la même 
ligne d'un dégagement dans les armes. 

La [f&rade du demi-cercle est- une parade 
qui n'est pas à la portée de tout le monde , par- 
ce que toute taille ne répond pas à la parade. 

Lorsqu'un homme de petite taille risque qu'on 
lui décide le coup au défaut de l'épaule, ce coup 
devient imparable, pour, lui. Mais celui qui est 
d'une taille raisonnable peut s'en servir faci- 
lement , et il en résulte un double avantage ; le 
premier, qu'il combat les mauvais jeux que 
quantité de maîtres enseignent , de ne jamais 
tirer dans la ligne du téton 2 ce que nous appe- 
lons des bottes de Racroc ; et le second , qu'a- 
yant affaire à un adversaire dressé de cette façon, 
]e demi-cercle est d'un très-grand secours. 
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' Pour le bien exécuter , il faut élever ic poi- 
goet à la hauteur du menton , et se mettre dans 
la position que nous répétons souvent , parce 
qu'elle est- essentielle ; savoir, que les ongles 
soient en haut , le coude èn dedans , l'épaule 
bien abaissée : alors on frappe par un mouvement 
du poignet un petit coup sec bien étroitement , 
la pointe bien soutenue dans /a ligne, obligeant 
Pepée , en pliant uu peu Vàvant-bras , el lâchant 
le petit doigt pour que le pommeau soit tout à 
fait à l'aise ; on ne doitfaire surtout aucun mou- 
vement du corps , maïs filer la pointe au corps , 
en tendant l'avant-bras et dirigeant le demi-cer- 
cle, au défaut de l'épaule. Si on demande pour- 
quoi , en parant le demi-cercle , on n'exige pas 
ici que le bras soit tendu , quoique , dans cette 
planche/ l'épée de l'écolier se trouve parée dans 
son fort , elle doit l'être dans le faible , mais on 
voit qu'en le faisant ainsi , il n'aurait pas asse*: 
d'extension ; on répondra que s'il était tendu 7 
il passerait sous l'aisselle de l'adversaire s par- 
ce qu'il ne peut avoir aucune force , lorsque 
son bras est tendu ; la force d'un membre quel- 
conque ne consistant que dans le mouvement 
et la flexibilité, cl non dans la tension exlraor- 
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dinaire qui les épuise ; au Heu que le bras à mai* 
tié tendu et flexible, le coude bien en dedans , 
l'épaule , en parant, peut agir, Sèrrant alors 
l'épée de l'adversaire , on a son tact-au-tact du 
demi-cercle . 9 d'une vitesse et d'une rapidité 
imparables , par l'action dé Tarant-bras que l'où 
conserve. , r ; • : ' ; { 

Parade d'octave. : > 

.■>■.'/• - - , ■ . • r ' •! . . ■ • T " • 4 «:•►«•• V ' 1 F 

..•■<■■# -, ' • • • ' * ' 

ia yarade d'octave est une parade a la por- 
tée de tout le monde , parce qu'elle sert à pa- 
rer une grande quantité dé coups hors delà 
gne. .-. .. : • • 

Pour l'exécuter , il faut parer du fort et du 
tranc&ahttfu dessous deTépée 9 le faible de cellë 
de l'adversaire , le poignet écarté de deux pou- 
ces , Tavant-fcras d'un pouce seulement y là 
pointe soutenue , le poignet à la hauteur de 
la garde régulière , l'avant-bras et le coude plies 
dans leur position : dans cet état , aussi- tôt 'que 
ràn a paré, par un petit coup sec , on filé la rn 
poste y en tendant le bras du tact-au-tact. 
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. CHAPITRE VII. ., 

Parade naturelle ; explication dtj tact-atï*tact. 

• - ' • • . * 

lî( JfI y a deux parades naturelles , la prime et 

* 

la sous-prime : les anciens maîtres appelaient 
cette seconde la quinte. Là parade de prime est 
très-bonne pour combattre un jeu forcé , où un 
adversaire cherche à saisir le faible avec son-fort, 
.-î Cette paradé ne convient qu'à lin jeu brut , 
non a celui qurest établi sur de vrais principes , 
qui détache avec aisance et légèreté. Elle se. fait 
eti parant dù fort et -du tranchant dû J dessous 
dè la /an3è*vayanl le poignet élevé à la-hauteur 
de Fœil gauche v la 'main tout à fait renversée , 
là pointe; vis-à-vis la partie inférieure du téton, 
Le/coudeélëvéde six lignes plus haut que répau- 
IeV, Favant-bras négligemment ' flexible , pour 
avoir la; facilité dë rendre la riposte de prime 
dii tact-au-lact ; ce que l'on appelle céder à 4a 
force Mais il faut opposer -là main gauche ren- 
versée a la hauteur du téton , le coude en de- 
; hors pour empêcher que l'adversaire ne fasse 
coup pour coup. 
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Ori appelle parade de sous-prime , lorsqu'à- 
yant la main de prime , on peut parer sous* 
prime ; ce qui s'appelait Quinte par les' anciens 
maîtres , 5 comme' nous Ta voïîs dit , à l'exception 
néanmoins que la mainyqui se trouve j 'en pa^ 
rant la prime, vis-à-Yis de l'œil gauche j se 
trouve en parant sous-prime vis-à-vis* de^I'é- 
paule droite : alors on rend la riposté du tact- 

au-tàeV dessous prime , en plongeant lapointe 

■ 'i 

au-dessous de l'estomac. \ ; 1 

Nousavons parlé jusqu'ici du' tact-au-tact; il 
convient de l'expliquer. 

On appelle, dans les armes, du tact-au-tact { 9 
lorsque Ton â paré tous les coups d'épéë' indis-^ 
tinctemerit^ que l'adversaire tire lorsque son 
pied droit tombe à son but , ayant attention que 
la riposte qu'on doit lui rendre ne fasse qu'un 
seul temps. ; , : 

Si l'on demande s'il est toujours possible de 
rendre la riposte du tact-au-tact , lorsqu'on a 
affaire à un amateur qui s'abandonne sur son 
alonge / on répond, qu'ayant exécuté la parade 
de la façon qu'on Ta démontrée , on peut avoir 
encore plus d'avantage sur un homme qui n'a 
aucun aplomb , ni aucune alonge sûre , parce- * 
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.qu'il ne^peutni décider ni toucher dans la ligne , 
suivant les principes , Iprsque la lame adverse 
est soutenue en ligne droite au teton ; de sorte 
que quand on aurait formé trois ou quatre pa- 
rades , dès qu'il n^y a que le poignet qui agit, 
sans déranger le corps de ses aplombs , ni Ta- 
yant-bras de sa ligne , on peut toujours rendre 
Ja riposte du tact-au-tact. f 

Pour -peu qu'on ait à'inteUigence y de la 
force des muscles du corps humain et du parti 
qu'on en peut tirer 5 en les employant à propos 
et dans la direction et les points d'appui quileur 
conviennent,, on ne doutera pas du succès de 
notre méthode. 

■ ' < ......... , • ; t 

. Sirop demande pourquoi on ne fait pas éle- 
la tnain , lorsqu'il s'agit de riposter les coups 
d'épée , on répond , que si on faisait élever la 
main , il faudrait quitter l'épée de son adyer* 
sair<r; raison qui nous engage à ne pas permettre 
d'élever la main â cette riposte du tapt-au-tact , 
çatilfaut faire un mouvement pour lever la 
xnain * et l'adversaire , en profitant pour se re- 
lever, ou pour faire une reprise de main de 
plus , il ne peut plus avoir cette vitesse lorsqu'il 
file la pointe de son épée. 
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CHAPITRE VIII. 

, ■ - f ATTAQUE SIMPLE. 

- . < i , 

Pour une attaque simple , on eugage l'épée 
de son adversaire par un appela connu sous le 
nom d'appel du pied droit, en passant la pointe 
de Tépée opposée à celle de l'adversaire ; c'est- 
à-dire, faire un ou plusieurs mouvemens légers. 

Il faut engager Vèpée dessus lçs armes avec 
fermetéet aisance; tirer vivement un coup droit 
sans forcer Vèpée, ûxev le point de vue, avoir 
la main àla hauteur de l'œil droit iV épaule abais- 
sée, maintenir le .coude dans sa ligne aipsi que 
le poignet , se remettre prestement en garde , 
conservant l'ensemble que l'on avait lorsqu on 
s'est alongé : - 9 et avoir toujours la pointe yis-à- 
vis de l'estomac. On répète la même chose six 
ou septfois s pour bien prendre le point de vue. 

L'épée engagée dans les armes, il :fauti tirer 
vivement un coup droite sans? forcer la larpe , 
.les- ongles bien rentrans ,' le çpudç en 7 dedans , 
l'épaule bien abaissée , la main à la hauteur, de 
l'œil gauchç^ la tête droite et couverte et se 

4 
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remettre vivement et prestement en garde , mais 

avec aisance et sans faire d'appel du pied. 

Si , engagé Tépée dessus les armés , Ton sent 

de la résistance , : il faut dégager dans les armes, 

en filant la pointe de votre épée en avant sous le 

poignet de l'adversaire tout le long de Pavant- 

bras, jusqu'au défaut delà saignée, ayant la 

main à la hauteur de l'œil gauche , les ongles en 

haut , : le coudé en dedans , la pointe soutenue : 

ensuite on allonge son dégagement avec légè- 

reté et surtout avec beaucoup d'ensemble et de 

fermeté de corps ; puis on se remet en garde, en 

soutenant le talon; de quarte ; ce qu'étant fait , 

et étant bien daasses aplombs 9 on tire un coup 

droit et Ton se remet en garde. 

On engage Fépëe dans les armes , aussitôt 
• * ■ ' ■ 

quel'on sent dessus delà résistance , puis on la 

dégage de dessus les armes ; en filant la pointe 

jusqu'à la jointure du poignet de l'adversaire , 

• * * * ■ 

et lu soutenant dans cette ligne à la hauteur de 
4 œil droit et couvert " i pour favoriser îa vîtfesse 
dii dégagement ; puis on s'alonge^ la^ main lé- 
gètê y \on se réoiet vivement en garde pour tirer 
un* coup droit 1 t > ■ > 
Engagé l'épée 1 dessus les armes, on pare 
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quarte sur le dégagement ? paré quarte, à sa re- 
traite ; on ne peut lâcher la riposte 9 que lorsque 
le pied droit est arrivé à sa place , le corps bien 
aplomb; alors on peut profiter de sa retraite . 
de quarte , en se remettant virement en garde 
et tirant un coup droit. 

Engagé l'épée dans, les armes , on pare tierce, 
sur le dégagement dessus les armes: l'adversaire 
riposte d'un, coup de seconde , dont on pare le 
demi-cercle en faisant retraite, et on riposte 
aussitôt quel'on est mis en garde et en aplomb. 

On peut encore parer par le tact-au-tact de 
seconde, par trois différentes parades à la retraite 
aussitôt qu'on est remis en aplomb ; ♦ savoir > 
la parade de demi-cercle , la parafe d'octave jet, 
la parade dessous prime. J. r ; ^ 

La parade de demi-cercle est une des pjps 
avantageuses 5 parce qu'en parant le demi-çer- 
cle,on ramène son épée dans rengagement, dans 
les armes , et par là on a à décou vert le Cfljp.s, 
de son adversaire devant sa pointe, 

La parade d'octave n'est pas aussi brillante, 
que celle du demi-cercle ; mais l'avantage qui 
en résulte est , qu'en se remettant en garde dans, 
le même ensemble que Ton s'est alongé , on est, 
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moins sujet à être touché ; parce que le mou- 

*> • ' . , -, •«•, > 

vement de la parade' d'octave n'est pas aussi 
long que celui'du demi-cercle, 
~ La parade de sous-prime n'est pas aussi avan- 
tageiïse dans la riposte que les deux autres , par 
la raison que pour parer la sous-prime , après 
tin dégagemeùt dessus les armes , il faut ren- 
verser Ja main \ cè qui demande un mouvement. 




CHAPITRE IX. 

Attaque pour tromper la parade simple. 

6 Engagé dessus les armes*, aussitôt que Ton 
sent le tact de l'épée de l'adversaire, c'est un 
signe qu'il veut forcer à faire un dégagement 
dans les armes ; mais , usant de prévoyance , 
on trompe sa parade de quatre ; par Vune , 
deux dessus les armes , ce qui l'oblige , par le 
premier mouvement , à parer quarte. On file 
aussitôt la pointe de l'épée dans les armes , jus- 
qu'à 1 la moitié dé l'avant-bras droit de Fadrer- 
saire, la poirite et le corps soutenus, le poignet 
à la hauteur dé l'œil droit, le bras un peu en 
dehors, pour couvrir la tête , achevant aussitôt 
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Y une y deux, avec précision et fermeté au pé- 
faut de l'épaule se remettant avec vivacité en 
gardé et en défense. ; * " ''.-"V" 

D'abord que l'on sent le'tacÉ de répée de l'ad- 
versaire ; il faut engager l'épee dans lés 'armes ; 
car c'est un signe qu'il veut forcer à faire un 
dégagement dessus les armes j mais on- le 

. j ..... ; t : <■.... ■ ■■ - ' . , , r 

trompe V en marquant Yuno , deux , pour 
l'obliger 3 parle premier mouvement, à pa- 
rer tierce : on file la pointe de l'épee dessus 
les armes / jusqu'à la moitié de son avant-bras y 
Ja pointé et le corps, encore une fois, bien sou^- 
ternis , les ongles en haut^ le coude en dedans, 
l'épaule abaissée la main à la hauteur de l'œil 
gauche ; puis on file la pointe de l'épee le long 
et en dedans du bras droit de l'adversaire, en 
ligne droite , à son teton ; et , achevant Y une ; j' 
deux avec aisance , on se met prestement et 
vivement en garde et en défense. < -7 

On engage son épée dans les armes, lorsqu'on 
sent le tact de celle de l'adversaire ; alors on 
tire un dégagement dessus les armes j il faut pa- 
rer tierce et un coup de seconde par le tact- 
au-lact , et l'on se remet vivement en garde. . : 

Il y a deux parades pour parer le dégagement 
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dessus les armes : la siuiple-de-lierce et le cou- 
tre-de-quarte. 

Oa engage son épée dessus les armes , lors- 
qu'on sent le tact de Fépée de l'adversaire, alors 
on tire un dégagement dans les , armes r parant 

- A . . 

quarte et ripostantdu tact-au-tact. 

Il y a trois parafes pour parer un dégagement 
dans les armes ; savoir : la quarte , le demi- 
cercle et le contre-de-rtierce. 

On engage son épée dessus les armes , en 
masquant la parade de quarte, par : l'une, deux 9 . 
dessus les armes ; puis , parant aussitôt quarte 
et tierce , et ripostant de tierce-sur-tierce^ on 
se.remet prestement en garde. 

Il y a deux parades principales pour parer 
l'une , d&uœ dessus les armes \ la quarte et tier- 
ce , ou bien le contre- de-quarte ^dontnous par- 
lerons dans la suite. 

Si, engageant son épée dans les armes , oa. 
trompe la parade de tierce , par l'une,, deux 
dans les armes , il faut parer aussitôt tierce et 
quarte , riposter par le tact-au-tact de quarte , 
et se ; remettre vivement et prestement eu garde 
et en défense. 

• Il y a encore d'autres parades pour parer 
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Vune , deux dans les armes ; savoir : la tierce 
et quarte 9 ou bien le demi-cercle, l'octave ou 
le. contre-de-tierce. . .. , . T .. r " r y - 

Quand on a envie déparer le simple de tierce , 
on court risque qu'on ne marque. VutyC* dm^ 
dans les armes ; alors H, faut revenir aussitôt au 
simple-de-quarte. . ^ 

le demi-cercle est une parade dont on peut 
se servir lorsque l'on marque Y une ? deux dans 
les armes, au dernier mouvement ; si la pointe 
de Tépêe de votre adversaire n'est pas dan$ la 
li<?ne directe du téton , \a parade d'octave est 
très-bonne, pour barrer Vépèe de V adversaire, 
sur Yunôj deux dans les armes, aii dernier, 
mouvement. ; , ^ ^ -. A : ^ > 

La parade; du contre-de-tierce est très-solide 
pour parer l'une, rfettcc dans,' les armes, lôrs^ 
que l'adversaire marque , avec légèreté de in arci y 
en droite ligue du téton, un dernier mouvement. 

Toutes ces parades ont chacune en parlicu- 
lier leurs avantages , lorsqu'elles sont guidées 
par le point de vue et par un tact délicat : La 
parade de tierce et de quarte est bonne à exécu- 
ter , lorsqu'on a à faire u un homme qui a reçu 
de bons principes ; parce qu'il tire son . une 



44 Lé înâtiré d'Escrime , 

dëû&dans la ligne directe et avec délicatesse de 
la main, 

La parade du demi-cercle est absolument né- 
cessaire et indispensable, lorsqu'on a affaire avec 
un homme qui n'a pas l'intelligence de la ligne 
directe V parce que le demi-cercle ramasse ses 
mauvais coups de racroc, et c'est en quoicon- 
sis te l'utilité principale de cette parade, 
* Il résulte les mêmes avantages de la parade 
d'octave y sur un homme qui n'observe pas la 
ligne : point essentiel dans les armes quand on 
veut opérer , d'après les meilleurs , principes. 
• La paradé du contrè-de-tierce est plus avan- 
tageuse et plus favorable que les trois autres , 
sur l'une, deux danslesarmes v au dernier mou- 
vement, par la raison qu'il y a un double avan- 
tage à riposter par le tact-au-tact par trois diffé- 
rentes ripostes, qui sont, la riposte de tierce- 
sur-tierce , ou le coup de quarte sur les armes y 
ou le coup de seconde , lorsqu'on a trouvé Tépée 
du talon du contre-de-lierce. 
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CHAPITRE X; 

» ► ■ 

maniere de déguiser ies quatre parades de 
£une\ deux dans les armes. 

. . f . . ■ 

) 

II faut engager son épée dans les arraes , 
■■ aussitôt que Ton sentque l'adversaire s'oblige 
par son talon de tierce et de quarte : , alors il 
■ faut marquer Yune 9 deux 9 trois , ou la dou- 
ble feinte dessus les armes , ainsi appelée par les 
anciens y Ja pointe soutenue jusqu'à ce qu'où 
ait fait perdre l'épée â l'adversaire , sur Vune 9 
deux; il fauUirér et prestement , une , deux, 
trois 3 et se remettre ën garde et en défense- - 
L'épée engagée-dàns les armes -, on doit mar- 
quer une , deux dans les arraes , pour obliger 
l'adversaire à parer le demi-cercle , la pointe un 
peu plus basse, mais on le surprend dans son 
demi-cercle , en marquant Vune, deux ^trom- 
per le demi-cercle, qu'il pare. On doit parer 
à sa retraite la simple quarte et riposter. 

Engagé l'épée danb les armes , si l'adversaire 
parc sur Vune , deux dans les armes d'octave, 
il faut déguiser son oclave, 'filer aussitôt la pointe 
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de l'épéc dessus les armes 5 comme en un déga- 
gement simple, et se remettre en garde et en 
défense , mais toujours vivement et prestement. 

Si Pépée engagée dans les armes , l'adversaire 
pare sur une, deux dans les armes le contre- 
de-tierce, on le trompe sur son contre en mar- 
✓ quant Yune 9 deux, puis un dégagement dans 
les armes , attendu que , par son conire-de- 
tierce sur^un dernier mouvement 5 on se treruve, 
contre lui, sur l'engagement de dessus les ar- 
mes, que Ton tire aussitôt dans les armes. 
, L ? èpèe engagée dans les armes, si* l'adver- 
saire pare le contre-de-tierce et le simple de 
quarte , .on doit raarguer deux > une , deux , 
une dans les armes et une dessus les armes , 
puis se remettre v en gaide et en dèteuse. 



CHAPITRE XI. 

MANIERE DE DEGUISER LES DEUX PARADES SUR 
L'UNE, DEUX DESSUS LES ARMES. 

■ • 

. ■ - ■ ■ * i ■ \ . 

Aussitôt que Ton sent que l'adversaire force 
l'épée de tierce dessus les armes , c'est une mar- 
que qu'il veut forcer à marquer l'une, deux 
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dessus les armes ; alors , s*il pare par !e simpje 
de-quarte et le sitnplede-tierce, il faut marquer 
l'une y deux , trois y où ce qu'on appelle dou- 
ble- feiote dans' les armes , la pointe bien soute- 
nue , la main à la hauteur de l'œil gauche, le 
coude en dedans, Pepaule bien abaissée y puis 
filer la pointe aussitôt en^dédans de son bras > et 
se remettre en garde et en défense. L - • ■*> 

Engagé Tépée dessus les armes , si l'adver- 
saire pare une i deux 9 dix contre-de-quarte 
sur un dernier mouvement 5 il faut suivre son 
épée* du contre par un petit tour, pour lui faire 
perdre Tépée par un dégagement dessus les ar- 
mes , et se remettre en garde et en défense, d 

Si Tépée , étant engagée dessus les armes > 
l'adversaire pare le contre de quarte et le sim- 
ple-de-tierce, il faut marquer detix, iïne, deux, 
une dessus les armes et une dans les armes, et 
se remettre en garde et en défense. i 
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CHAPITRÉ XII. 

PARADE ïfUNE • DEUX DANS 1ES ARMES. ; 

s- ' . Si, l'adversaire engage i'épée dans les armes , 
<on déguise la parade de tierce -, manquant Vwne * 
deux et paranj tierce et quarte 9 si on ne trouve 
pas son épêe. ; ; . ;J -. *. v ; 

Il faut parer au dernier mouvement le contre- 
de-quarte ét riposter du tact-au?tàçt et se re- 
mettre en défense, ;': 

■ -Si Ton. m arque Vuiie, deux dans les armes, 
la pointe hors de là ligne, il faut parer le demi- 
cercle ; et si l'on ne trouve pas I'épée de l'adver- 
saire par la paradedu demi-cercle, il faut barrer 
; aussitôt I'épée de quarte et riposter de même , 
'puisse remettre en défense. 

Si l'adversaire marque Vurte , deux, dans les 
ormes, il faut parer l'octave à la dernière feinte, 
et si Ton ne trouve pas son épée par la parade 
d'octave , il faut parer aussitôt tierce et riposter 
seconde par le tact ; et ne trouvant pas I'épée 
d'octave , au lieu de prendre la parade de tier- 
ce 9 on peut parer du talon de quarte , mais en 
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parant la tierce , il résulte plus d'avantage , 
parce que la pointe reste dans la ligne du corps. 

Si Padversaire marque ' l'une j deux dans les 
armes , il est essentiel de parer du contre-de- 
tierce , à la dernière feinte ; mais si Ton ne trou- 
Te pas son épée du contre- de-tierce, il faut ye- 
nir aussitôt à l'épée de quarte ; et si on ne la 
trouve pas par le talon de quarte , îl faut parer 
deux contres sur ses deux une, deux du cdntre- 
de-lierce elle co,ntre-de-quarle , et se remettre 
en garde et en défense. . ^ , : 



CHAPITRE XIIL , 

PARADE D'UNE 9 DEUX DESSUS LES ABMES. 

L'adversaire engageant l'épêe dessus les ar- 
mes, marque Yune, deux pour faire perdre son 
épée de quarte; mais il faut parer aussitôt du 
coptre-de-quarte, sur son une, deux, à la der- 
mère feinte , et si on ne trouve pas son épée de 
contre de quarte, parer le simple-de-tierce et se 
remettre en défense , toujours dans les dispo- 
sitions que nous avons dites aux chapitre 1 précé- 
dens,et que nous ne répéterons pas aux éuiyâh^ 
pour éviter les redites. 5 
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CHAPITRE XIV. : 

i 

. ■ *■ • - ■ . ; . . \ ' ; * 

MINIÈRE DE PARER Là RIÇQSTfc DE TIERCE-SUR-*, 
TIERCE, ET EN QUARTE DESSUS LES ARMES. 

- ... , . ; . . - , - f 

. » « '.t'.; 1 - , i ' ' 

Si on fait un dégagement dessus les armes > 
PadversazYe pare tierce, en rendant la riposte 
de- tierce-sur-ttetce 5 mais on doit parer à sa re- 
traite, par la parade déprime, et riposter de 
même. < . , 

S'il riposte quarte dessus Ies^rtnes à lare- 
traite , ii faut parer du demi-cbntrs-de-quarte * 
riposter et se remettre en défense. 



CHAPITRE XV; 

■ ' , ... • . - • 

s •■* 

DE I A PARADE DU CONTRE-DE -QUARTE. 

Parer du contre . c'est décrire un 
de Tépée de l'adversaire par un petit tour , pour 

l'écarter en la joignant. , 
, La parade du contre-de-quarte est une des 
plus:essentieUes , 4 et quiconque la possédé de là 



„ou l'art des armes. 5i 

façon, quelle est ici enseignée , peut se flatter de 
posséder pne grande partie de l'adresse de la 
riposte : il peut rendre futiles tbùteé les entre- 
prises de son ennemi^ Iparce qu'elle embrasse 
presque tous les coups des armes, ; : 

Comme il n'y a que l'exercice qui puisse là 
rendre facile à là main y en rëndrq T usage aisé; 
la pratique Familière ] on ne saurait trop la re- 
commander, Elle s*exécûte ^ tant de pied ferme, 
qu'en rompant / par gradation^ du contre-de- 
quarte * du simple-àe-t\erce eldu demi J cercle, : 

Elle pare tous les coups d'épée nommés un 
dégagement dessus les armes ; l'une, deux 
dessus les armes ; l'une s deux 3 trois* dessus 
les armes ; le coupé sur pointé à la'retfâite. 

~ Pour la former , il faut! passer sorti épée.par 
un petit tour, en joignant presque la lame de 
l'adversaire r sans que le poignet se bôûgë y si 
ce n'est lorsque là pointe a' fait son tour ; alors 
c'est au poignet à travailler à son toùr/en pa- 
rant par la côte supérieure les ongles en haut , 
le coude en dedans, Tépaule, abaissée 9 la main 
doit riposter à la hauteur de sa garde , filer la 
pointe qu'il faut avoir >soin de ; soutenir pour 
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rendre la riposte dû tact-au-tact avecplitè de 
vitesses ■ * - 

Autant de fois qu'on ne peut trouver Tépée 
de contre^-de-quarte , il faut parer le simple-dê- 
tierce. Si ce simple 'devient inutile et ne pro- 
duit rien , il faut employer le demi-cercle ; et 
s'il en est de même du demi-cercle , il faut pa- 
rer, le ' simple-dé- quarte riposter du tact-au- 
tact K qui sera toujours devenu inévitable pour 
l'adversaire ; puis remettez-vous en garde et eo 
défense. 



' CHAPITRE XVI. 

■ . : - • • ■ . ; . 

PAtKABE BU BEra-COUTRB-DE-QtîARTB. 

* • 

* Il faut distinguer le contre-de-quarte , du de- 
mi-contre-de-quarte. 

; Qn ne peut, par exemple , parer un demi- 
çontre-de-quarte sur un dégagement dessus les. 
armes , parce qu'il faut être engagé dessus les 
armes , pour parer un demi-contre-de-quarte , 
lorsqu'un adversaire tire un coup droit dessus 

les armes. Ainsi il n'y a que rengagement qui 
diffère d'ùri contre à un demi-contre ; mais 
cela n'abrège aucunement le tour que la pointe 
doit faire. 
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De sorte qu'un demi-contre-de-quartene peut 
servir qu'à parer un coup droit dessus les avmes 
et à rompre les projets d'un adversaire. / ' 1 
; Si- Ton >tirë avec légèreté 'et délicatesse de 
main , il faut riposter par le tacï-au-tact du de- 
mi-cbntre-de-quarte; : cette parade* a le même 
effet que le contre-de-quarte. ' : • 

Il y à encore une autre parade pour lè coup 
droit dessus les armes, et c'est lorsque Ton a af- 
faire h uri homme qui tire un coup droit , eh for- 
çant rèjiçe adverse , èu saisissait' le faible par 
son fort ; alors il faut parer de la prime 9 êt si on 
ne trouve pas la parade de prime, il faut revenir 
aussi-tôt dessous prime y appeler quinte et ripos- 
ter de même : puis se remettre en garde et eù 
défense. . > 



CHAPITRE XVII. 

: < •' \ • ■ . 

, • ; • _ 1 . 

*»*• ■ . , ' ■',«."■. . -■»■►*■ . . * f 1 u ' ■ J '• m 

DE LA PARADE DU CONTRE- DE- TIERCE. \ 

...... , - .. ■ • • ■ * 1 _ • 1 : . 

La Parade du contre-de-tierce est plus difficile 
à exécuter que celle du contre-de-quarle; aussi 
est-elle moins certaine, parce que ce n'est que 

5 * 
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hors de mesure que Ton doit s'en servir ; mais 
si on veut qu'elle ait le même effet que le con- 
tre-de-quarte 9 il faut avoir soin que l'adver- 
saire ne soit trop engagé , et que la pointe, de 
L'épée fasse un petit tour et qu'elle soit bien 
soutenue 9 le poignet en tierce, et lorsque la 
pointe fait son ouvrage, l'avant-bras restant en 
ligne, , H faut riposter. Jl pare tous les coups 
d'épée nommes le dégagement dans les ar- 
mes . Vune -, deux dans les armes au dernier 
mouvement , un coupé-dessus pointe dans les 
armes. .. ., 

Toutes les fois que l'on ne. trouve pas Fépée 
de l'adversaire du contre-de-tierce ^ il faut re- 
venir parer le sîmple-de-quarte , et si cette ten- 
tative est inutile , on doit parer le contre-de- 
quarte , et l'on ne saurait trop le recommander. 
Il résulte desdeux contres beaucoup d'avantages» 
Ils donnent la légèreté de la main, la délicatesse, 
la vitesse, la précision , l'aplomb du corps 5 et 
rendent les nerfs souples el i'arant-bras môelleux 
et flexible. 
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CHAPITRE XVIII. 



« . 



Y 



PAIUDE DU DEM1-C0KTRE-DE-TJEUCE. 

■* ■ » - »*•.!• - .. * 

Ayant dit la différence qui se trouve entre un 
contre et un demi-contre , il est inutile d$ le 
répéter ici. ■ . / .. ..... 

II y a deux parades pour parer un coup droit 
dans les armes ; la première, qui consiste à obli- 
ger le \aIon de quarte pour. s'empêcher d'être 
touché ; mais il n'est pas çonseillable de s'en 
servir.,, parce qu'on n'a aucune riposte. 

La seconde, quresl le demi-contre- de-tierce, 
est la plus solide* et si elle devient iuutilc, eœ- 
ployez le simple-de-quarte. 

On doit S'appliquer à acquérir ces parades 
doubles comme elles sontici enseignées , savoir: 
le demi-contre-de-quarte et le deirii-contrc-de- 
tierce; parce que, dans, tous les assauts, on 
peut s'en servir pour iompre tous les desseins * 
d'un adversaire* 

Par ces deux parades > on prévient ses pro- 
jets , en changeant souvent l'épée d'un côté à 
l'autre, soit dessus les armes., ou dans les armes. 
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■ ■ ' - î ■ " ' 

CHAPITRE X I X. 

r 

DU COUPÉ SDR POINTE. 

1 14 - ■ : ; v • < -• • .= .• > • • - ■ - 

M " » • ■»•*■.- » , , 

On appelle couper sur pointe y l'action de 
passer ou dégager son épée par dessus celle de 
son adversaire , en Airant sur lui. 

Beaucoup de personnes sont dans 1 usage de 

ne tirer les coupes 'que dans l'attaque ; mais il 

* ♦ - 

n'est nullement conseillable ' de le faire , à la 

■ 

bonne heure dans la riposte après la retraite , 
par la raison qu'il faut faciliter l'exécution du 
coup que Von a paré, en le jetant du poignet et 
de Pavant-bras, de façon que la lame nè s'écarte 
point de la pointe de l'épée de l'adversaire qu'à 
la distance de deux pouces. Mais lorsque l'on 
est vis-à- vis de sa pointe , il faut tendre le bras 
d'une grande vitesse / jusqu'à ce que la pointe 
ait gagné la saignée du bras. Alors il faut tirer 
le coupé que l'adversaire peut parer par le sim- 
pié -dë-tierce : , ou pour le plus sûr, par Je con- 
tre-dc-quarle , lorsqu'il tire dessus les armes. 
Si on a tiré dans les armes y l'adversaire peut 
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parer le simple-de-quarte ; mais il vaut mieux 
parer le contre-de-tierce. • " 

Lorsque l'on à tiré un coupé, le grand et prin- 
cipal objet est de parerle double , soit dans les 
armes ou dessus les armes, 'par la raison v qu'a- 
près , on ne peut plus déguiser le contre. Ainsi, 
toutes les fois qu'un adversaire tire un coupé à 
la retraite 9 il faut parer le contre-de-quarte', 
pour lé coupé-sur-pointe dessus les armes , et le 
contrè-de-tierce dans les armes/ - : '■ • M ,î 1 

" ' i " "" '* ! ' == = : ~= = 

CHAPITRE XX. 

MANIÈRE DE TIREE AU MUR , ET DE PAR EU. 

1 ■ > , 

< . * 1 P < ■ . .' 1 ' . . 

. ; .' . ... i •■' " ; ■ ' • " ■ ' 

Tirer au mur, c'est s'exercer à régler sa main 
et ses mou vemens , pour ajuster en ligne directe 
et avec justesse, la pointe d'une épée sur la parr 
tie du corps que Ton voit à découvert. . ..' 

Cet exercice estle plus essentiel et le plus né- 
cessaire de tous ceux qu? exigent les armes, II 
produit, quatre bons effets ; la vitesse , la fermeté 
du corps; et des jambes f la justesse et la cori^ 
naissance, sans lesquelles on ne fera jamais des. 
armes. Pour tirer au mur ^; on doit se mettre 
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' ' i 

dans ses aplombs 9 -, avoir le corps ; bîeft assis 
sur les hanches. ,-. 

On ôtè son chapeau de la main gauche , avec ' 
aisance , sans tourner ni baisser la tête ; ou pas* 
se la pointe de Tépée par dessus la pointe de cel- 
le du Maître , en se relevant de la jambe droite j 
le talon à la cheviJJe du pied gauche, les jarrets 
bien tendus , en coupant par un moulinet Vavant- 
bras gauche, se remettant dans sa position ,sle 
chapeau à la main gauche, et ouvrant bien les 
deux bras pour savoir lequel des deux doit s'a- 
lon£er pour prendre sa mesure; ordinairement 
la préséance appartient par politesse aux étran- 
gers j mais, comme le Maître n'est pas considéré 
comme tel , on s'alonge en prenant sa mesure. 

Remis dans la ligne directe de là garde pour 
s'alonger , on s'alonge en laissant tomber -le 
bras gauche dans- la seconde position. On appro- 
che le bouton du fleuret fort près de j'estomac 
du maître ou de son prévôt, sans le toucher, 
mais seulement pour s'assurer de sa mesure. ; - 

On se remetaussitôt en garde , le brasgau- 
che en haut dans sa première position ; puis on 
marque lé salut des armes par deux raouvemens 
du poignet en quarte et en tierce ; on coupe par 
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un moulinet, dans le même temps que Je bras 
gauche remet le chapeau ; mais , en le quittant 
de la main dans un même temps, il faut se re- 
mettre dans la garde ordinaire. 

On doit exécuter son mur en fixant le point 
de rue directement au téton ; puis Ton passe 
la pointe de Tépée légèrement dessus les ar- 
mes, le corps bien soutenu , et en filant rapi- 
dement la pointe en avant. 
- On doit se mettre dans Palonge ordinaire aussi- 
tôt que l'adversaire aura paré tierce par un coup 
sec , pour chasser Tépée de la ligne. 

On doit encore laisser tomber l'épée , en la 
tenant des deux premiers doigts , le bras se 
trouvant néanmoins bien tendu , le coude en 
dehors , Pépaule cavée, la tête bien droite ; et , 
regardant entre le bras et Tépée, rester long- 
temps dans son alonge , pour soutenir avec op- 
position le corps dans les aplombs et examiner 
soi-même si tous les membres sont fermes et 
situés dans le degré de perfection nécessaire. 

Puis on se remet en garde ; oh dégage de re- 
chef, on tire un dégagement dans les armes > 
sans remuer le pied gauche , en observant scru- 
puleusement de faire les dégagemcns fins-, et 
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de ne lever le pied droit qu'à rez de terre , pour 
gagner par là plus, de; vitesse. 
. On doit observer la mÊme régularité en al- 
longeant dans les» armes et dessus les armes, 
comme une chose essentiellemënt nécessaire. 

On doit encore avoir soin de ne jamais faire 
un dégagement dessous le poignet;' car ce se- 
rait aller; contre les principes: repus et établis. 

On finit de tirer au, mur en se remettant dans 
sa première attitude , relativement au mur ; 
et lorsque le maître ou celui "qui préside à la 
salle, a pris sa mesure , on fait ensemble le sa- 
lut du mur , en se repaettant pour parer comme 
lui.. . : ; , ... \ 



V CHAPITRE XXI. 

> . 

DE U PARADE BU UVK 

». . 

• iiijtt'i. 1 < ■ » • • ■ ■ ■ 

r 

; Parer au mur, signiGe rester immobile et at- 
tendre le dégagement , pour apprendre à le pa^ 
rer, avec vivacité et sécurité par le seul mou- 
vement du poignet , sans riposte sur le tireur» 
Pour parer au mur , il faut se tenir bien en 
garde , lé corps ferme sur les deux hanches > 
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et que toutes les autres parties de l'individu 
soient aussi en état d'y concourir. Le pied gau- 
che doit être ferme et d'aplomb à terre > là tête 
doit être droite, le poignet un peu plus bas que 
la garde ordinaire 9 en lut donnant un peu plus 
de jour. ; ■ ' '\ ' • — ' - - - 

Les règles établies pour parer du simple sont 

lorsque l'on se trouve à tirer au 'mur avec un 

* > ....... 

étranger, ou dans une salle différente de Celle 
où l'on se trouve habituellement. 

Mais pour rendre le contre-de-quarte et le 
contre-de- tierce plus à Ja main, on peut s'en 
servir 9 lorsque l'adversaire tire de cette façon , 
mais cela ne doit être que par convention avec 
lui. .j - ■ 

On peut doubler le dégagement pour obliger 
réciproquement à parer deûx tours par le con- 
tre ; chose très-utile 'pour rendre le poignet 
flexible. ' * > 

L'adversaire peut encore marquer des unes , 
deux, en tirant au mur , tant dans les armes 
que dessus lés armes ; mais on les pare par le 
contre ; savoir : lorsque l'adversaire marque 
Vune 9 deux dessus lés armés , ôn doit parer 
parle contre-de-quarte /à la dernière fèiû te '^èïl 

6 
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Y une > deux dans les armes le con tre- de- tierce , 
pour apprendre à le parer dans les assauts avec 
ponctualité et précision; 

Il est conseillabie à toute personne qui veut 
se perfectionner dans les armes , de chercher 
autant qu* il est possible de tirer au mur de cette 
façon , pour apprendre à détacher les unes , 
deux, parce que rien ne conduit plus à l'agilité 
et à\a dextérité qui conviennent à cet exercice. 



CHAPITRE XXII. 

*■•'■■ ■ . - . 

DE II PARADE DU CEBCIK ENXI£B. - 

* 

Parer du cercle , c'est former avec i'épée , un 
moulinet çour écarter cel\e de l'adversaire, 
mais arec vitesse et précipitation > en serrant 
la pointe bien soutenue, Pavant-bras plié, le 
coude en dedans , l'épaule affaissée , le pom- 
meau de môme , la main à la hauteur du men- 
ton.. Cette parade exige que le corps et le poi- 
gnet soient soutenus , beaucoup de souplesse j 
dans l'avant-bras ; d'où il résulte que la riposte y 
qui demande une entière fermeté sur les jambes 
ppur Otrq viye ? décent absolument imparable. 
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r- t Mais il ne faut se servir de cette parade que 
lorsque l'on a affaire à un ferrailleur* - et à un 
homme qui dirige des coups indignes de la no- 
blesse des armes. . , * - 



CHAPITRE XXUI. 

■ • ' : '■*!.?' •■ •" r . " . . . 

DE LA PARADE DE ^OCTAVE ENTIERE. 

1 ; ' - i..- . • r :. ' \ .. ... 

On tire le même avantage de la parade de 
l'octave entière que de la parade du, cercle en- 
tier , pour se garantir d'être touché par les fer- 
railleurs. * - 

Par un moulinet en dehors des armes , vif et 
serré > ia pointe^soutenue dans la droite ligne 5 
le poignet un peu en dehors , un petit coup sçc ; 
voilà tout ce qui peut s'opposer efficacement à 
tous les mauvais jeux qui pourraient se présen- 
ter , parce que de mauvais principes ne peuvent 
jamais avoir aucun accès contre les bons. v 



* Ferrailleur , ou brétailleur , sîgnîGe un homme qui 
n'a jamais reçu de bons principes, et qui n'a que la fanr 
Jaionnadc en partage. * < * . 
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CHAPITRE XXIV. 

DtJ DOÏJBLE POUR DÉGUISER LE CONTRE -DE- QUARTE. 

■ . * m 

Comme on a déjà dit que le contre-de-quarte 
était une des princ/pales parades dans les armes, 
il s'ensuit nécessairement que celui qui est eri- 
seigué par un bon maître , et qui tfiche de le 
lui faire acquérir , a un très-grand, avantage sur 
celui qui n'a pas eu les mêmes principes., 

" En sentant le tact de Tépée de l'adversaire 
de quarte , c'est un signe infaillible qu'il veut 
se servir du conire-àe-quartè.<- 
- II s'agit alors de masquer çon jeu et de faire 
uti tour et demi dessus les armes . en filant là 
pointe, et soutenant imperceptiblement en avant, 
et par gradation , au corps dë l'adversaire , les 
ongles en haut ,1e coude un peu en dehors , 
la tête bien droite et en dedans. 

La main à la hauteur de l'œil droit ; si on ne 
peut . venir à son but , ; parce que l'adversaire 
aura part ie tour et demi par nn contre-derquacte 
et le simple-de-tierce , il faut se remettre en ; 
parade à la retraite ; tromper son contre-de- j 
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• » • • 

quarté et le simple , par un tour A'une>\dpux 
dans les armes; en filant la pointe, sous son bras, 
pour tirer une * efeucc : - : , :ti . ^ 

. Si onnepeut parvenir à toucher Tadversairè, 
c'est qu'il aura paré le contre-de-quarte , puis 
le demi-cercle > ce qu'il s'agit de parer à ta re^ 

traite. 

11 faut surtout exécuter les mêmes parades 
que Ton a vu faire au maître^ lorsqu'on se trouve 
avec d'autres dans les mêmes circonstances. 

.. . ■ ; - : . \ 

r — '■" — "T f m mmurmmmmm . . ■ w „ n,_ y ... n i m . u i L'J il n >"IH 

■■ ■■ * 

i » 

' • ' • ' 1 f r » i ' 

CHAPITRE XXV. , 

DU DOUBLE • ÏOUR TROMPER LE COTSTRE- DE- TIERCE. 

■ : ■ '. i ' . ; • • : ' ■■ " : - .• , ! 

; ■ ■ , ^ ■■• ' . - 

Lorsque l'on sent le tact de l'épée du maître 
dessus les > armes, c'est un signe qu'il veut se 
servir desonconlre-de-tierce. Alors il fauttrom- 

• : . } , r - f * * . * 

per « faire un tour et demi dans les armes , en 

. t ■**.'«••*;... ..».< 

filant la pointe , en la soutenant imperceptible- 
ment et par gradation à son corps , serrer près 
de son bras ^ ayant les ongles en haut , le coude 
en dedans , l'épaule baissée / la main à la hau- 
teur de l'œil gauche; et si , dans cette position , 
on ne peut parvenir à son but^ c'est qu'il aura 

6*. 
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pare le contre'-de-tierce , puis le simple-de- 
quarte , qu'il faut parer à la retraite. Il faut aussi 
tromper le contre-de-tierte de l'adversaire, et 
le simple- de-quarte , en tirant un tour Vune , 
deux dessus les armes , et se remettant en dé- 
fense. ' ■■ ? ; : 



• ' • - - - . • z ... : . t ; ... 

CHAPITRE XXVI: 

Dïî COtLÊ. 

On appelle couler, lorsqu'on se trouve en 
mesure sur son adversaire ; alors il faut glisser 
sur le faible de son épée , par un frottement vif 
et sensible 9 dans le temps qu'il oppose pour 
parer , puis dégager subtilement et tirer sur Iuh 

Ce coulé est une des attaques les plus assurées, 
eh ce qu'il détermine souvent l'ennemi d'aller 
à la parade , tant par le simple que par le dou- 
ble ; mais il ne doit s'exécuter qu'avec beaucoup 
de précision; - 

Coulé ëst encore de tenir lôujdurs Fépée di- 
rectement devant soi ; serrer et couler en sou- 
tenant le corps et la pointe, pour filer de suite 
lavant-bras. 
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: Il y a deux parades pour cparer un coup droit- 

dans les armes ; et c'est d'elles :'que .-dérive Je 

coulé , qui doit se faire aussitôt que lîadversaire 

s'oblige au coup droit. ; f ^.«t . -? i ^ : 

Ces deux parades sont , Ieisiinple-,dé-quarte^ 
en obligeant la côte supérieure , les ongles ert 
haut / le. coude /en dedans 3 J'épaule lâchée et 
la pointe bien soutenue. : ^ .. ; ; ■:; - vV, 

- La second e^de ces parades et la plus certaine, 
est le demi-contre-de-tierce et il faut -éviter 
soigneusement de se servir du simple y lorsque 
l'adversaire tire un coup droit, ? ^ \ ï\ \ 

II s'agit maintenant d'enseigner à tromper 
le simple. On peut avoir iaffaire contre ■ un 
homme qui s'en sert > mais il n'est jamais utile 
de sVn servir. ' ; / : ^ 

Il faut couler pour obliger l'adversaire àparèr 
du talon-de-quarte dans les armes , que l'on doit 
tromper ? par un coulé dégagé dessus les armes ? 
en soutenant la pointe de l'épée avec précision j 
ayant les ongles en haut , le coude un'peti en 
dehors , l'épaule lâchée 9 la main à la hauteur 
de l'œil droit , et surtout une grande légèreté et 
une extrême délicatesse de main. 

Si l'adversaire pare deux simples dans les 
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armes y sur un- coulé 'd'une , deux , il faut se 
remettre en défense ; ; 

Il faut l'obliger à parer tierce par un coule 
dessus les armes, la pointe soutenue jusqu'à 
son coudé, et en lui faisant perdre i'épée qu'il 
tient par la tierce ; puis il faut tirer; un coup de 
seconde , qui se pare par l'octave , et se remet- 
tre en parade à la retraite. 

On trompe encore la tierce et Toctave par 
ïin coulé et la feinte seconde 3 et en se remet- 
tant vivement en défense. - 

Il y a trois parades pour parer un coup droit 
dessus les' armes ; savoir : le siuipIe-de-Uerce, 
en obligeant lé talon-de-rtierce ; la prime, Iors- 
qù/on a affaire à un homme qui force le faible 
de Tépee ; le demi-contre-de-quarte , qui est la ' 
plus sûre de ces trois parades. 

■ 

Il faut tromper ie simpje-de-tierce en coulant 
sur l'adversaire , pour l'obliger à parer de son 
talon-de-tierce , et sitôt que l'on sent le tact de 
son cpée dégagé, et s'il pare par le talon-de- 
quarte,Jl faut se remettre en paradé de quarte 
à la retraite. 

On trompe encore ses deux simples coulés par 
VunGydeux dessus les armes et l'on se remet 
vivement en garde et en défense. 
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On a la même feinte que le coulé dans les 
armes, par la seconde et la feinte seconde, Tout 
ceci demande , comme on voit , non seulement 
de la mémoire pour retenir les noms de ces 
différentes motions , mais encore une connais- 
sance exacte de leur mécanisme. . . : 




CHAPITRE XXVII. 

^ DU COULÉ POUR TBOMPER LE DEM-CÔïlTIŒ. 

Si le maître engageant son épêe clans les ar- 
mes , tire un coup droit, il faqt parer le. demi- 
contïe-de-tierce et riposter du tact-au-tacU 

S'il trompe le demi-contre-de-lierce par un 
coulé $ et dégagé dans les armes , il faut pare? : 
le demi-contre-de-tiercé et le simple-de-qûartey 
et riposter dtf tact-au-tact. 

Quand on parle ici du maître, on entend tou^ 
le autre personne instruite aveclaquelle on pour- 
rait faire des armes. ■' , ■ ■ * • 

Supposant que l'adversaire trompe le demi- 
contre-de-tierce et le dmple-de-quartepar nn 
coulé - d'une > deux dessus les armes ; dans ce 
cas , il faut parer le demircontre-de-tierce et le 
contre-de quarte, et riposter du tact-au-laçt, 
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Si l'adversaire engage son épée dessus les ar- 
mes , il tire un coup droit dessus les armes , ea 
saisissant le faible avec son fort , lâché delà pa- 
rade de prime appelée autrefois céder à ta for* 
ce , il faut riposter du tact-de-prime. 

S'il trompe la parade de prime , par un coulé 
et une seconde , il faut parer la prime et sous- 
prime et riposter du tact-au-tact dessus prime. 

S'il tire un coup droit avec légèreté et délica- 
tesse, il faut parer le demi-contre-de-quarte ; 
/ s'il se relève , le poignet bas, la pointe haute, 
il fdut jeter et tirer un coupé sur pointé, et se 
remettre en garde et en défense. 

S'il trompe (toujours l'adversaire) le demw 
confre-de-quarfe par un coulé dégagé dessus les 
armes , on pure le demi- contre-de-quarte et le 
simple-de-tierce ; on riposté du tact-au-^tact de 
tîeroe-suMierce , et on se remet en garde et en 
défense. 

S'il trompe le denri-contre-de-quarte et le 
simple-de-tierce par un coulé d'une ^deux dans 
les armes , il faut avoir soin de parer par un de- 
mi-contre-de-quarte et un contre-de-tierce 9 ri- 
poster du tact-au-tact de seconde, etse remettre 
toujours prestement et vivement en garde et en 
défense. 
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CHAPITRE XXV1H, 

i ' :•'..< t 

MANIERE DE TIR EU LÀ FLANCONNADE. 

On enseigne aux adeptes à tirer la flanconna- 
i de, pour ne leur rien laisser ignorer de ce qui 
concerne les armes ; maïs en la leur enseignant,' 
! on doit leur recommander sérieusement de ne 
! pas s'en seryir y qw'à la retraite y et que lors- 
que Ton a affaire à un homme qui se relève avec 
une garde tendue. ^ 

La flanconnade n est autre chose qu'un liement 
d'épée , en saisissantpar le fort le faible de Tépée 
de l'adversaire , sans quitter la lame, baissant 
seulement un peu le poignet pour que la pointé * 
arrive précisément sous l'aisselle , en maintenant 

mm- 

la pointe bien serrée en dedans du bras. 

Mais la suite de la flanconnade /c'est-à-dire , 
sa feinte, est très-utile. Elle s'exécute en liant Ja 
lame de Fépèe jusqu'au coude , la main à moitié 
tierce-et-quarte , mais en achevant le coup , il 
faut tourner le coude en dedans, avoir les on- 
gîes én haut, la main à la hauteur de l'œil gau- 
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» 

v Poiir parer la flaneonnade , il ne faut pas quit- 
ter râpée de l'adversaire ,,faire„obéir la pointe 
de la sienne par un fléchissement de poignet, 
et ramenant son épée du talon de quarte , ri- 
poster quarle-sur-quarte , et se remettre en garde 
et en défense. ■ , 

î Si on tire la même flaneonnade, on peut pa- 
rér par un chemin plus court et plus facile. On 
peut tourner la main -de- tierce ? ayant le poignet 
très-bas , pour filer la pointe , sous l'aisselle de 
l!adversaire , en même temps qu'il s'alongey 
mais il faut que la riposte ne fasse qu'un temps. 

Si l'adversaire marque la feinte de flancon- 
nade , il faut parer le contre-de-tierce , riposte^ . 
du tact-au-tact quarte dessus les armes, et se 
remettre en earde et eu défense. 



< * - » 

CHAPITRE XXÎX. 

DU UÉMEKT DE L'ePEE DANS LES ARMES PAR tJH 

COUP DROIT. 

tellement dont il s'agit ici , est un engage- 
ment qui, consiste à lier 1 épee de son adversaire, 
en saisissant le faible de sa pointe avec le fort. 



y , OM't'fltï '-lies 'fomsA i $5 

cfe i'épée qu'on lui oppose , etpar la côteftupé^ 
Heure ét une grande légèreté M fflçin * san* 
qùiUer la; lame , ayadt toujours; la pointe soutes 
nue, la main a la hauteur de la garde , Je coude 
èp dedans V l'épaule lâchée ^ il faut filérje lonç 
delà Iamede radvei^saire, le braà souple et plié* 
pour tirer un coup droit. ; , ; ; 5 i ;>!ï- 

Il faut faîred'autant plus d'attention à ce ; qu& 
Ton va dire , qu'il s'agit d'enseigner à combat- 
tre une garde tendue* la pointe de Tépéé .devant 
l'estomac ; observant néanmoins, qu'on ûepeut 
se servir dù Hement d'èpèe quesur^uti hotnm? 
qui a une garde tendue 9 et non sur celai qui a 
upe garde régulière.. . ; j ; ;. v:'.; . -\ t ; 

Si le maître , ou I'aclvcrsaire , engage^ Sjo«^ 
épée dans les armes, en tendant le bras, et que 
l'on.; voie qu'il; est ferme avec cette garde tea-* 
due, garde Irés-dangereuse pour celui qui s'en 
sert, il faut lui faire un liement d'épée par un 
coup droit, en saisissant son faible avec le fort, 
on touchera infailliblement* i= un ; ! 

* 

Si , quand on fait ce liement 9 l'adversaire 
en fait échapper répée y il faut parer âùssitdt 
liêrôeet ri^osterduiact r aurtact de seconde, e{ 
^remettre en garde cl tn défanse» -A ^ 
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Si Tàdv ers aire engage son épéedcssus les ar- 
mes ayant la même garcïe y il fait son liement 
d'épee par un coup droit dessus les armes , le 
poignet restant en 'quarte et dans la garde ré- 
gulière, la pointe soutenue ; mais si l'on perd 
son épée^dans le liement , il faut aussitôt parer 
du talon de quarte, riposter du tact-au-lact^ 
et se remettre en garde et en défense. 
- Si Tadversaire engage son i épée dessus [es 
'armes , il faut lui faire un liement d'èpée par 
le demi cercle , en saisissant bien son faible par 
le fort , la côte supérieure , les ongles en haut, 
le coude en dedans , l'épaule lâchée , la main 
à. la hauteur du menton 9 la pointe bien sou- 
ténue. 

Si l'adversaire fait perdre son épée du demi- 
cercle dans le liement d'épée , il faut parer du 
talon ; de quarte , riposter du tact-au-tact , et se 
remettre en garde et en défense* * 
* S'il engage son épée dans les armes , il faut 
faire un liement d'épée par l'octave, en saisis- 
sant son faible avec le fort , le poignet un peu 
en dehors, le coude de même, la pointe sou- 
tenue, et tirer l'octave ; s'il fait perdre son épée 
dans le liement d'octave > il faut parer tierce y 
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riposter tierce- sur-tierce, et se, remettre en 
garde et en : défense. ? 

Comme ces quatre coups d'épée ne se tirent 
que sur un homme qui a la garde tendue 5 il 
serait d'autant plus inutile de montrer ici à pa- 
rer ces quatre liemens d'épée, que ceux aux- 
quels nous destinons cet ouvrage en ont une 
régulière* 



CHAPITRE XXX. 

On appelle Lattre Vàpêe 3 frapper du fort de 
la côte supérieure le faible de celle de l'adver- 
* saire> tant pour détourner la pointe que pour 
pouvoir le toucher. 

Dès que Ton voit que l'ennemi a le bras 
tendu , ou qu'il ne s'ébranle pas sur un appel 
du pied droit, il faut battre le faible de son 
épéeparun coup ferme et sec, en prenant garde 
toutefois d'en être prévenu au moment de l'exé- 
cution du battement; car l'ennemi qui a de l'a- 
dresse , de l'attention et de k vitesse $ petj; 
surprendre par un dégagement , mais on ne doit 
pas s'en servir, sans préveqir la surprise , chos^ç 
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Irèfl-nécessaire à prévoir avant de former aucun 
projet sur tous les coups d'épée d'attaques* 

3 Si oh a fait, par exemple, un appel du pied, 
pour tâcher d*ébrânler l'adversaire , et qu'on 
voie qu'il résiste , il faut faire un battement 
d'épéé étant engagé dessus les armes , en pas- 
sant l'épéedans les arïnes , et tirer droit. 

Si Ton sent qu'il serre Tépée par son talon- 
de-quarte, on peut faire un battement d'épée 
et couper sur pointe ; mais s'il fait un mouve- 
ment, il faut se remettre en garde et en défense. 

Etant également engagé dans les armes , il 
ta lit faire un battement d'épée et tirer droit. Si 
-ôn ne trouve pas son épée dans le battement , 
ï! faut parer quarte , riposter du tact-au-tact , et 
se remettre en garde et en défense. 




' b CHAPITRE XXXI. 

..•ii-. r . ■ ■ ■ ■ » 

Dt FROISSEMEKT SVK LE PASSEMENT b'ÉpEE. 

' lorsque le maître ou l'adversaire passe Pépée ' 
dans les armes , le bras tendu , on doit profiter 
de* ce moment pour froisser, en tournant la main 
de demi-tierce et de demi -quarte , pour chas- 
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scr son épee avec fermeté., par un coup sec , 
et pour la déranger de la .ligne. Aussitôt que 
l'on a frofssé , il faut s'assurer de Tépée de Tad- 
versaîre , sans quitter sa lame , tirer vivement 
au corps, et se remettre en défense et en gar- 
de , prenant garde surtout qu'il ne dégage dessus 
les armes. 

On répète ici , et l'on doit s'en souvenir , 
qu en passant Tépée dans lesarmes , il faut pren- 
dre garde que l'adversaire ne fasse perdre son 
cpée pour tromper le froissement que l'on doit 
parer par la parade de tierce , et riposter de 
même 9 et se remettre en garde et en défense. 



* ■ » ; '■ » ^ . ' î , î 



G H A P I T R E ; XXXII. 

. * ♦ - ^ 

hV COUP DE Lk FEÎTITE DÉ; FLÀTSCOKltfADE 8X3R LES 

rissEMENS d'épée dans iîss abmes. ; 

Si on engage l'épée dans les armes , il faut 
faire , sur l'objet énoncé au titre de ce chapitre ^ 
une feinte de flariconnadey tirer droit y et se re- 
mettre en garde et en défense. * ' ; ^ 

Ces deux coups d'épéë s'exécutent avec plus 

. , , » ...(■* 

d aisance', lorsque l'ennemi serre la mesure , en 
changeant son épée et la garde tendue.' 1 • 

7* 



7?. 



Le maître d'Bsôrimç , 



CHAPITRE XXXIII. 

MANIÈRE DE TIEEB A TOUÏE FEINTE EN WPOSTE. • 

, • . » 

Tirer à toute feinte en riposte , c'est avoir af- 
faire à un écolier qui souffre l'attaque et qui 
riposte tous les coups crêpée indistinctement que 
son adversaire veut lui tirer , soit de racroe 9 
ou en parant juste. On ne doit jamais rester, 
quand on a à parer ; mais on le doit faire sans 
s alonger , et prolongeant le corps , pour y filer 
la pointe en le jetant de la main , et tendant le 
jarret gauche, le bras gauche tombe dans sà 
seconde position , et Ton fait un appel du pied 
droit au moment de la riposte du-tact-au-tact , 
comme on va l'expliquer* 

Si Ton convient de souffrir l'attaque de son 
adversaire , sitôt qu'on aura paré contre lui , il 
faut riposter du tact-au-tact ^ en prolongeant le 
corps ; par là , on acquiert beaucoup de fermeté 
dans les parades. 

Si l'adversaire tire un coup droit dans les ar- 
mes , il faut parer l« demi-contre-de-tierce , et 
riposter de même. 
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S'il ^marque Vvaiô , deitao dessus les arme S-, 
il faut parer le contre-de-quarte et riposter, et 
ainsi de \o\\$ les coups (ju'il pei>t tirer» 

C'est là le seul moyen de s'affermir dans ses 
parades et dans ses ripostes. Il faut surtout res^ 
K ter sur le même espace de terrain où l'ona souf- 
fert l'attaque ; avoir le point de vue; fixe et 
beaucoup de fermeté ; ne se point déranger un 
seul instant de ses attitudes et soutenir princir 
paiement la pointe de l'épée sur l'estomac de 
l'adversaire* 

Lorsque le maître souffre l'attaque et la laisse 
à la disposition de l'écolier* celui-ci doit fixer 
le point de rue , bien regarder comment le maî- 
tre tourne son poignet pour parer > afin de le 
tromper aussitôt* Il faut se. hasarder d'être pris 
au piège et décider ses coups * compter beaucoup 
sur la vivacité ^ferrailler le moins qu'il est pas- 
sible 9 et se relever avec aisance > dans se^ 
aplomb s. de retraite* , > , 
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CHAPITRE XXXIV. 

... • i .• ■ 

>."•-. ■ ! ■!.■-••■ . , 

JDES TEMPS" MARQUES* ■ 

Engager son adversaire à tirer , sur l'occasion 
éfu'on lui donne par un appel du pied droit, * en 
quittant sa lamé d'environ quatre doigts du côté 
où l'on est engagé , c'est ce qui s'appelle mar- 
ijuer un temps , et qui se marque de pied ferme, 
en marchant s si l'on sent que l'adversaire tire 
Sur tous lès mou vemens qu'on lui fait. ~ 
T Tout ceci 1 ne. pëut se démontrer que par des 
exemples qui mettent l'adepte dans le cas de 
profiter de ce qu'on lui enseigne , et c'est ce 

que nous allons faire , en suivant les principe» * 

* . ■ • •. . . *■ ' ' - ■ • 

que d'autres avant nous ont déjà enseignés , mais 

où les 'connaisseurs reconnaîtront néanmoins 

* ...... 

Âes différences notables . 

Engagé l'épée dans les armes ' 9 il faut inar- 
quer un temps de quarte ; et si l'adversaire tire 
droit sur votre temps > il faut parer quarte , du 
tact - au - tact et riposter , puis se remettre en 
garde et en défense. 

Il en doit être ainsi de tous les coups d'épée 
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fepparténaris ai simple y où Von peut marquer 
tin temps. • '' /■ -i'* - ; P ;•••-:«••.; : <; ; f 

Si l'adversaire engage son épée dans les arô- 
mes , il marque un temps ; pour lors ^ il faut 
tirer dans le temps , en s'assurant de soi-niême 
et ne pas quitter surtout ses aplombs! 

Si l'adversaire pare le temps de quarte, il 
faut parer une riposte de quarte à la retraite , 
et profiter de la riposte. . î 

S'il engage son epée dasSùs les armes , H 
marque un tetaps j U faul alors s'affermir dans 
son allonge et s'assurer de toucher par sa pré- 
cision et sa vivacité. ' , '5 

S'il pare fe temps de tierce , il faut parer sa 
riposte de tierce à la retraite. 



C H A P I TR E XXXV. 

• ... 

LA REPRISE DE MAI y. 

On appelle reprise de main , l'instant où l'ad- 
Tersaire part 3 et que l'épée se trouve fort conr 
tre fort. Alors il faut dérober la pointe par un 
petit mouvement du. poignet et la plunger au 
«corps. , . • > ..,/.« 
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. En se remettant, en garde.', il faut le faite en 
un seul temps , quoiqu'il y ait différens mouye- 
mens qui doivent être réunis, en un seul. : 

Ce coup , .qui ne devient possible qufc par la 
vitesse;, est une espèce de coup de temps;,, 
comme il se verra clairement par ce que nous 
allons dire. ; • , -, .,: ; \ \ 

r 

Si l'on, tire un dégagement .dessus ]es armes: ' 
à fond , et si l'adversaire pare tierce , sans pro? 
fiter de la riposte , il faut faire la reprise de 
main /étant plongé; observant néanmoins: que 
l'avant-bras doit se rendre flexible pour dérober 
Tépée , afin de rendre la reprise de seconde. 

Aussitôt le. coup lâché'* il faut se remettre; en 
garde et en défense 9 en obligeant là côte supé? 
rieure,. pour tirer un grand coup droit dans les 
armes, lorsque Ton est en aplomb de retraite. 

Il faut tirer alors un dégagement dans' les ar- 
mes , si l'adversaire pare faiblement , sans ri- 
poster; faire la reprise de main en dérobant le 
coup de quarte v avec opposition du fort plus 
que la quarte ordinaire ; puis , se remettant ea 
garde et en défense* tirer un coup droit. ; - 
* Il faut marquer Ytinq, deux dessus Jes ar- 
mes, si l'adversaire pare le contre-de-quarte, 
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au dernier mouvement y sans riposter ^ pour 
donner la retraite, en jetant un coupé sur pbiûte* 
Alors il faut s'assurer de sa lame y en faisant une 
petite retraite de la tête de 3 à 4 poucésen ar- 
rières Lorsque l'adversaire love son avant-bras 
pour jeter un coupé sur pointe, il faut faire la 
reprise de main en quarte , et se remettre en 
garde *, en obligeant le fer. Si on a Tépéede son 
adversaire devant soi , il faut tirer légèrement 
un coup droit. ' 
- Ainsi , lorsqu'on a affaire â un homme qui n'a 
aucune riposte solide , il faut mettre la reprise 
de main en-exécution* ; : ; » : ■ 

CHAPITRE XXX VI. 

j 

s ' • 

DX3 TEMPS CERTAIN* 

■ ■■ ■ ■ - ; 

Le temps certain se'tire de pied ferme , ou 

prend le temps sur tous les coups d'épéè quel- 
conque qu'il y. a dans l'attaque, lorsque l'on 
quitte la ligne du corps, , 
-Ce mot temps signifié prendre, le .défaut du 
mouvement d'un adversaire dë pied ferme,, ou 
4e profiter des courts iùatanstifrllon voit quitter 
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spnépée pour tirer syr Vendroit qui tfe dêcoui 
yre- La signification, de ce mot .est Consacrée pafc 
l'usage; et consèquemment il faut que tous 
cçux qui traitent des > armes s'en servent dans 
le même,sens , parde que ce qui est de principe 
est inaltérable, , _ 

Nous trouvons, «Ju'il est très-dangereux de 
mettre lé temps en exécution , par : la raison 
qu'il produit .souvent des coups fourrés et qui 
sont sujets à de grandes contestations; mais il 
y/â des moraens où l'on peut s'en servir : sa- 
voir, .lorsque l'on a, affaire à un hommç qui 
n'a ni aplomb , ni fermeté. -, ni ligne. 

. Pour exécuter le temps , il faut s'assurer de 
sa garde 9 Tavant-bras doit être flexible et U- 
bre , le ioup-d'œil fixe et assuré. Il faut encore 
faire attention à tous les mouyemens que le 
maître ou l'adversaire fait , et se préparer à les 
saisir vivement toutes les fois qu'il perdra la 
lijjne* du corps , qu'il fera de faux mouvement 
et qu'il marquera ses attaques du bras et de 
l'épaule. ; ••' ' 

r Si l'adversaire tire 1 une, deux dans les ar- 
mes-, la. jioinle Hors de la ligne du tétoû, il 
faut tirehle coup de tetnps avec précision * ef* 
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fecer l'épaule gauche* pour ne; pas être touché^ 
ce, qui produit un coup, fourré , jet ferait un 
temps trèsrdésavànlageuXf ; J: : ; - » , 

t i 

" . Si l'adversaire tiré .Vune 9 deux dessus les 
armes , il faut bien saisir la dernière feinte f l 
pour tirer un coup; de temps avec assurance , 
et c'est le coup le moins périlleux qu'il y ait 
dans les armes , puis il faut 5e: remettre en garde 
et en'défense. . . ■-.■,» 

Si l'adversaise tire I une, deux, trois dans* 
les armes 9 en faisant travailler son bras et son* 
épaule droite , la pointe hors de la ligne «lu 
corps , il faut prendre aussitôt son temps au 
dernier mouvement pour s'assurer mieux du 
défaut de sa ligne. Il faut surtout sei garantir 
d'Être touché à l'épaule gauche > car le coup de- 
temps ne serait pas jugé bon ; ou se remet en-' 
suite en garde et en.défense. ^ . ^ >♦:;":; 

On peut lâcher l'épaule gauche un peu en àr^ 
rière pour .se garantir du coup fourrée 



Si l'adversaire tire l'une*' deux^ trois dessus 
les armes , tire'le temps éur sa dernière feinte, 
, il faut se remettre en garde et en défërisë. 
: S'il fait un tour et demi , ou contre y dégagé 
dessus Jes armés ?i .M>i$ tromper4e,contr£-d^ 

8*" 
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quarte / H faut bien saisir son deusrième mou- 
vement, pour* tirer aussitôt le coup-de-temps , 
et se remettre eu garde et en défense» 
r S'il fait un tour l'une, doux dans les armes ? 
il faut prendre le temps au dernier mouvement 
de Tune 9 deux 9 et se remettre en garde et en 
défense* . ■ : 

i Si v de même , il tire un tour Vune, deux 
dessus les armes, il faut prendre Aussitôt le 
coup dè temps au. dernier mouvement, puis se 
remettre en garde et en défense* , 

♦ 

i De sorte-que toutes les fois quç l'on a affaire 
à.uo homme qui n'a pas Ja ligne , du corps, ni 
de fermeté sur les jambes , on peut prendre le 
temps sur toutes ses attaqués , pourvu qu'on se 
garantisse d'être touché. Il ne faut, dans ces 
occasions , )aaiais Siùsir le temps. que dessus les 
armes , parce qu'on ne risque pas d'être touché 
à l'épaule gauche. : 



CHAPITRE XXXVII. 

;DO -TEMPS; : SUR t LES ENGAGEUENS D JEPEE. 

1 Si l'àdyersairè engage l'épée dessus Jes armes 
par un appel du pied poiate hors dé la &> 
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gneï il faut tirer le téraps par un,coup droit 
sur son passemënt; de l'épée et se remettre en 
garde et en défense. . ; ■ 1.1 

S'il engage son épée dessus les armes r en 
forçant votre épée par le fort de la sienne > il 

1 

faut dégager dans les armes sur son passement 
d'épée , par lejemps , puis se remettre en garde 
et en défense. 

S'il engage son épée dans les armés , effor- 
çant votre épée par le fort de la sienne , il faut 
dégager , tirer sur le temçs et se remettre en 
garde et en défense. - 

S'il engage son épée dessus les armes, ' eh 
forçant vôtre épée par le fort de la sienne, et 
pare tierce sur votre temps > il faut marquer et 
tromper la parade de tierce par Yune ' 9 deux 9 
sous son passement, d'épée, et se remettre en 
garde et en défense. ' . : 

S'il engage son épée dans lès armes en for- 
çant votre épée par le fort de là sienne , ilpàre 
quarte sur votre temps ; alors il faut marquer et 
tromper la parade de quarte par le temps l'une, 
deux sur son passement d'épée , et se remettre 
x ^én garde et en défense. » j 

Enfin l'adversaire engageant son épée dessus 
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les armes, il faut prendre le temps par là feinte 
seconde sur son passement d'épée, et se re- 
mettre en garde et en défense. 

t • ■ ■ r . . , 

: 1 > ' ■ ■ • • ' " 

« • . • ■ : ; . . - ■ i ! ; 

CHAPITRE XXXVIII. • : 

DE LÀ MEStJRE. ' " 

« ■ 1 ' 

: Se trouvera pbrtéè dè pouvoin4oucher l'en- 
nemi dans Taldngement du pied ferme > c'est 
£trë en mesure avec lui. 

On entre en mesure, lorsqu'on savane^ sur 
lui à petit pas et qu'on l'approche assez pour. lui 
porter là botte , ou la recevoir de lui ; ce petit 
pas ne doit être que de la longueur du pied. . 

* Quand on a assez reculé pour ne pouvoir être 
atteint d'un coup à fond , -c'est être hors de 
mesure. • ' 

* On rompt ordinairement la mesure pour deux 
Misons ; Ja première /lorsqu'on n'est pas sûr de 
sa parade 5 et la deuxième pour attirer l'adver* 
saire lorsqu'on est sur de parer. 

La juste mesure pour tirer du pied ferme, est 
en supposant Tépée ou Jes^ fleurets d'égale lon- 
gueur, lorsque le faible se trouve engagé à 
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quatre pouces de la coquille du fort de la lame 
de l'adversaire. 

C est là la-règle pour connaître si Ton^est hors 
de mesure, et, Iprsque, sans avancer Tavant- 
bras, la pointe de Tépée ne peut approcher de 
la garde de l'advèrsaire. ' ' 'l *: ':•:■> 1 
' En telle circonstance que ce soit ; il ne faut 
Jamais entrer én nitesure; Sans être prct à parer. 

Lorsqu'on est en mesure, il faut faire grande 
attention aux mouvemeris de l'adversaire , 
principalement à ceux du poignet , pour être 
prêt à la parade. 1 : ! - ' / jo 

Telle est la connaissance (jue l'on doit avoir 
de la mesure 9 îet qui fa il un des principaux 
fondemens des armes , et qui ne peuvent Être 
quelefwtit d'une grande pratique et d'une lon- 
gue expérience ; car , savoir entrer en mesure, 
ou en sortir a propos , c'est avoir de très-grands 
avantages sur'sdn ennemi» Dans le premier cas, 
on se rend souvent rpaître de son épéé , et , 
dans le second , on rend toutes ses attaqués iût 
fructueuses et inutiles pour lui* v 1 ; 

» s 

" * "♦ 

II 

8,". 
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» * •• 

: CHAPITRE XXXIX. 

* 

r 

nv coup d'arrêt. : * 

te coup d'arrêt est ainsi appelé parce qu'il 

s'agit d'âïr,êtfer eu effet -, lorsqu'étant hors de 

portée d?atteindre le corps de l'adversaire , on 

doit courir sur lui. 
* 

. Ce coup pris par le simple en apparence , est 9 
sans contredit , le fait d'armes le plus difficile 
et le plus beau. Lorsqu'on le prend au pied le- 
vé de l'adversaire , sans être touché avec préci- 
sion, c'est avoir acquis toute l'adresse et toute 
la science de l'art. , 

Les personnes qui ont'reçu de bonspimcipes, 
et que Ton a stylées à combattre toute sorte de 
mauvais jeux , peuvent tirer de grands avan- 
tages du coup d ? arrêt y surtout si elles ont af- 
faire à des adversaires qui ont été mal instruits 
et qui négligent surtout leurs aplombs ; car, 
pour attaquer leur ennemi , il faut qu'ils soient 
hors de mesure , pour éviter d'être écrasés des 

s. 

coups de bouton qu'ils ne peuvent éviter étant 
en mesure. 
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le coup d'arrêt se tire indistinctement sur 
* ious les coups d'épée que nous avons dans l'art 
des armes, c " 

Si l'adversaire est engagé de huit pouces de 
votre coquille 9 pour vous atteindre y il doit 
s'alûnger avec précipitation , en perdant les 
aplombs > la fermeté > le parfait équilibre et la 
souplesse, ; 

Si Y adversaire marque l'une, deux dans les 
armes j sans ligne directe j il faut tirer le coup 
d'arrêt au pied levé , eu obligeantes ongles en 
haut , le fort de Vëçfee opposé , le coude en 
dedans , Pépaule bien lâchée, le corps bien ef- 
facé, ferme dessus les hanches ^ et tirer droit 
au téton* 

Si l'adversaire marque Yune 9 deux , trois 
dessus les avmes , U faut tirer le coup d'arrêt 
au pied levé et se remettre vivement en garde. 

Si l'adversaire fait un battement d'épèe dans 
les armes, étant engagé dessus les armes, il faut 
repasser ausitôt la pointe de l'épée. dessus les 
armes pour la lui faire perdre dans son battement; 
puis tirer le coup d'arrêt dessus es armes par 

un coup droit, : 

... ■ * 

Si l'adversaire fait un battement d'épée en 
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courant dans les \ armes , il faut attendre *[ue 
son battement soil fait et forcer ;un tant soît peo 
son épée. S'il fait un coupé dessus .pointe - 3 il 
faut tirer le coup d'arrêt sur son coupe. 

S'il court sur vous , en marquant plusieurs 
feintes , la pointe basse, il faut tirer le coup 
d'arrêt. ■ 

Comme on a déjà dit qu'on pouvait tirer je 
coup d'arrêt," sur tous les coups d'épée d'attaque, 
en marchant , sans en excepter aucun â . il est 
essentiel deprendre garde .d'être touché dans le 
temps que l'adversaire tire, car on serait jugé 
ne pas tirer avec dessein. 




CHAPITRE IL 

DU DEMI-COtJP. ; 

Feindre de tirer un coup à fond sur la partie 
jdu corps que l'adversaire laisse a découvert , c'est 1 
ce que l'on appelle marquer le demi-coup , ou 
tenter l 'épée. 

j On se sert^encore avantageusement du demi* 

coup contre ceux qui sont lents à parer. 

L ; , Supposant qu'ua; adversaire vous dpnhe ua 
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grand Jour 9 une belle occasion , unejfayorabïe 
circonstance en quarte , il fauf marquer un demi- 
coup , par un dégagement dans,] es- armes > en 
ne tira qu'à six pouces du corps ; , au lieu de 
tirer a fond ; s ? il va à la parade, il faut dégager 
vivefnent de >Ia pointe sâns souffrir qu'il touche 
votre lame , puis se remettre en garde et en de- 

fense. : : \ ;-v.^ :>■; • s <,;• : -, ;;■;) ' 

Si l'adversaire donne un grand jour dessus 
les armes, il faut marquer un demi-coup par un 
dégagement dessus les armes , s'il va à la parade 
de tiercé , il faut répasser aussitôt l'épec dans 
les armes ^ et se remettre en garde et en défense. 

S'il donne un grand jour dessus lés armés ,' il 
faut faire un dégagement dessus les armés , par 
un demi-coup ; et s'il pare fort lentement , il 
faut tirer un coup de seconde , ef se remettre en 
•garde et en défense. 



CHAPITRE XLI. 

? ■ -. DE Là PETITE MARCHE TRIPLEE. 

■ » - J 

Cette marche ést une des plus violentes at- 
taques qu'il y ait dans les armes , et demandé^ 
par conséquent , toute l'attention > toute l'agilité 
ét la dextérité 
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Poiir l'exécuter , il faut que le corps ait tous 
ses aplombs , et être maître de son avant-bras ' 
èt dé sa pointe. 

Cette marche ne peut être exécutée que lors*» 
qu'on a affaire à un homme qui présente bien le 
faible de son épée : à garde tendu , il fauèêtre 
engagé de douze à quatorze pouces de sa coquille* 
On lait cette marche en serrant avec précision 
et fermeté dessus les jambes et les hanches, par 
quatre ou cinq petits pas d'un pouce et demi, 
en faisant chaque appel du pied droit , sans lé 
lever d'un pouce de terre, en conservant tou- 
jours la distance de la garde ; mais il faut sur- 
tout avoir beaucoup de vivacité et de rapidité 
dans les quatre ou cinq pas que nous venons de 
dire; Et si Ton veut être sûr de ses aplombs, ilne 
faut jamais déployer les deux jarrets » nitemuer 
le corps, la hanche f ni la tête , il ne faut uni- 
quement faire travailler que la pointe et Tavant- 
bras et surtout être sûr du point de vue, 

On suppose , par exemple , que l'adversaire 
se tient en;garde, contre toutes les règles , le 
bras tendu , il faut alors engager votre épée dans 
les armes de la distance.de votre pointe à sa co- 
quilledequutorcepoucesf^ 
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par un coup droit dans les armes y en saisissant 
le faible de son épée par le fort de la vôtre, en 
opposant la côtë supérieure; les ongles en haut , 
le coude bien dedans , lorsque vous avez le fai- 
ble de son épée , H faut marcher avec précipi- 
tation , la point? bien 4 soutenue devant son téton , 
puis l'ayant ébranlé par vos quatre ou cinq pas 
avant, en frappant un appel > étant arrivé, en 
distance de l'alongement , il faut achever le 
grand coup d - épée droit et se remettre en garde. 

On peut être pris dans les armes par un grand 
coup d'arrêt y. en vous faisant perdre l'épée dans 
votre liement d'épée , en triplant. 

Alors il faut faire la même chose ; il faut tri- 
pler la marche, et si Ton ne trouve pas l'épée 
de l'adversaire; dans la marche triplée , il faut 
parer tierce vivement et risposter tierce-sur- 
tierce, et se remettre en garde. 

Engagé l'épée dans les armes, il faut faire le 
îiemcnt d'épôe , en faisant votre marche triplée 
dessus les armes et tirer un coup droit. Si on 
ne trouve pas l'épée de l'adversaire dans le Iie- 
ment i il faut parer quarte et riposter du tact-au- 
■tact. : . : . 

- Engagé l'épée dessus les armes , il faut faire < 
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un lieraent d'épéé , par le demi-cercle, et-par» 
la marche triplée*, et sitôt qu'on est arrivé à la; 
p'ortéë dé l'àlônge , il faut tirer le coup d'épée,; 
Si oa ne trouve pas l'épée du demi-cercle , il 
faut palrèr quarte et riposter du tacj-au-tact. ; 

' Ërighgé Tépce dans les armes y on doit faire; 
lé lîement d'épée en octave par ta marche tri- 
plêc. Il faut bien obliger votre talon , et si vous ; 
né trouvez pas l'épée de l'adversaire ., il faut 
parer tierce et riposter seconde par le iact-au- 
tàct. ' : ■'■ f - ■ . . ■ 

K Engagé Pépée dans les armes , il faut faire lai 
marche triplée yen faisant un coulé dessus les- 
armes , pour obliger l'adversaire à parer tierce. 
Du moment qu'il vèut parer tierce, il faut tirer 
un coup dé seconde , avec beaucoup de oèlémtèî,, 
et se rémettrë en garde: - • ^ , -.-.] -w^i; 

On doit répéter la même chose en triplant pari 
liri coup dessus 'lés armés ; -sitôt que l'adver- 
sâirc s'obligé i l'octave sur le coup dé seconde >l 
il faut rriàrqùer feihte : de ! seconde ; quarté des-) 
sus les ârmés^ et se fëcbcrttrè ' eu 'garder <• '-tin i u 

'Engagé' l'épee idessus les. arrae^ , ' sitôt que' 
l'adversaire passe l'épée , il faut tripler la marw 

elfe sur Sori passement ^ froisser Son éj)ée ep^fii- 



l 



ou l'art des armes* QJ> 

p/ant, et tiriBr .ua grand coup droit. Si on ne* 
trouve pas son épee , il faut parer tierce y et ri— ^ 
poster du tact-au^tact. ^ v ' • • ' 
Engagé Tépée de dessus les armes , sitôt que 1 
^adversaire passe Tépée dans les armes, il faut- 
tripier la marche sur son passement , marquer^ 

* * 

feinte de flanconnade j tirer droit , et se re- 
mettre en garde. * ' 1 

v'î*- , 

* » » ' f M , ■ » » . ' * •* ' • \ • ' 

CHAPITRE XLÏI. 

. ■ * : ■ i • ;. * .'... < »• ■•• > ,.. f ' 

DE LA. MANIÈRE DE GAGNER LE SOUTIEN tKJ CORPS: 
PAR jL* ATTAQUE ET LA RETRAITE SUR LES ENGAGE-» ' 
MENS DANS LES AXMES ET DXSSVS IE S ARMES. ... kJ 

> » . t • 

Il faut se mettre pàtfaUément en garde , ayant 
Tavani-br as* Bien souple ét bien flexible ,\prèn- 
dre fixement le point de vue , pour saisir aussi- 
tôt que radversaire'cherche à joindre votre épee, 
ôoit dans lès armés oii dessus les arrhes** et 
pour la lùf faire- pérljrë , en repassant aussitôt 
votre épee du 1 côté opposé^à celui où il èngâge 
son épée , puis saisir le moment qu'il joint votite 
épéë', en filant la pointe avec précision, 
t Si' l'àdveraàîfe' engage* M ' fyte <3éssu§ lès air- 
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mes , il faut aussitôt engager dans les armes au 
mpment qu'il se dispose à joindre votre épée , 
et rester un peu au corps pour examiner si on 
a exécuté ses projets avec justesse > puis se re- 
mettre aussitôten garde , en paranjt quarte , et 
riposter quarte. 

„ Lorsqu'il engage sou épée dans les armes 
et Yeut joindre votre épée, il faut dégager aussi : 
tôt dessus les armes , observer et prendre garde 
qu'il ne puisse trouver votre épée dessus soa 
engagement, te coup étant tien ajusté , il faut 

examiner ses positions, se remettre en garde, 

- 

parer tierce et riposter tierce-sur-tierce. 
->Si l'adversaire engage son épée dessus les ar- 
mes sur son passement d'épée dessus les armes , 
il faut marquer aussitôt une y deux dessus les 
armés , se remettre en garde , parer tierce , et 
riposter. • . 

Si l'adversaire engage son épée dans les ar- 
mes, sur, son engagement, il faut marquer 
Vuno 9 deux dans les armes , ensuite , en se 
remettant en garde , il faut parer quarte et'ri- 



Ëgalement , si l'adversaire .engage son épée 
dans les armes, il faut marquer Vune, deux , 



l > 
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trois 9 connu sous le nom de la double feinte 
dessus les armes, pour tromper la tierce et la 
quarte y en se remettant en garde 9 parer tierce 
et riposter. , 

Egalement , si l'adversaire engage son épée 
dessus les armes , ilïaut marquer Yuné , dèux, 
trois 9 connu sous le nom de la double feinte 
dans les armes , pour tromper la quarte et la 
tierce , en se remettant en garde, parer quarte 
et riposter. 

S'il engage son épée dessus les armes sur son 
dégagement , on Jaît un tour et demi d'épée 
pour tromper son contre-de-tierce; il faut Se 
remettre en garde , parer quarte et ripostèr 

quarte. ; ? 

S'il engage son èpéé dans les* armes, en dou- 
blant le dégagement pour tromper son 'contre- 
de-quarte , il faut parer tiéree et riposter tiërdè- 
sur- tierce. 

> * " 

Voilà ce qui perfectionne un adepte et le fait 
parvenir à un degré de perfection requisë. 
Lorsqu'il* exécuté cette lecbri ponctuellement, 
et suivant les principes enseignés > il peut se 
flatter de savoir quelque chose ; mais il faut 
au moins quinze jours pour apprendre S fi'ea 
acquitter arec célérité et précision* ? 



: i oq Le maître d'Escrime , 



' CHAPITRE X L 1 1 1. 

FACULTÉS DES AÛMES» * : ; 

*» • 

Ces facultés consistent dans <e toucher de 
Vèpée , le coup d\œil , 4e jugement ta vî- 
te$$e,et Va précision 5< cinq facultés absolument 
nécessaires pour se perfectionner dans les armes, 
et pour en tirer les avantages nécessaires à sa 

F * 

propre sécurité. .*, -r. x • ;i . - 
;/ ; Ces facultés dépendent les unes delà nature., 
les autres de l'exercice et.de l'art ; mais liées , 
.comme elles doivent essentiellement, l'être * 
elles conduisent nécessairement à la perfection* 
„. Le toucher de Tèpée sert à connaître , par la 
jonction des lames , la 'position oà 4 l'on se 
trouve avec son ennemi ; et, comme on ne 
peut juger de l'intention que par le jeu et le 

.tacts onsent de quelle utilité est cette première 
s faculté. 

La seconde, qui est le coup d'ceil . est d'au- 
tant plus nécessaire , qu'on ne peut? sans elle, 
distinguer aussi prestement qu'il est nécessaire 

projets de l'ennemi et ses desseins dans son 

\. " 

|eU, ■ . .1 '. 
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i te jiigeraent ., troisième faculté ^essentielle , 
l'est d'autant plus * que c'est d'après elle qu e §e 
déterminent Iesopératiops :offensiyes et lesdér 
fenses que t'on doit leur opposer. ; ; \?i 

La vitesse , qui est la quatrième des .facultés 
absolument nécessaires^ sert à exécuter ayep 
promptitude et célérité ce que le jugement nous 
dicte dans un cas urgeq t , et où il ne sf agît dp 
rien moins que de notre conservation, , eu ména- 
geant 9 s'il est possible ^ celle de i' individu; coa- 
Ire lequel nous ayons affaire. ■■ - . 

La précisions qui est la cinquième, nous ap- 
prend à ménager toutes les parties de l'exécup * 
tion qui rassemblent toutes ces parties- en une 
seule, et ce qui prouye que ce a^est pas saas 
raison que , dès nos ^premières, lecoqs ^, nous 
avons recommandé ^ensemble- comme une de* 
parties les plus essentielles dans les armes... , 

Pour reprendre les choses , arec ordre , et ne 
rien laisser désirer à nos lecteurs,, nous dirons 
qu'il est dans les armes un jeu sensible , et.ua 
insensible. Que le jeu sensible se fait tant de 
pied ferme qu'en marchant, lorsque les lames 
se joignent. Le jeu insensible , au contraire , n& 
se marque jamais > quand on a affaire à un h on*- 
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me qui a quelque connaissance , que hors la 
mesure, pour ne pas être surpris. Le toucher de 
Pépée est si essentiel que nous ne pouvons 
juger nous-mêmes que par lui de la position 
où nous sommes. Sans le secours des yeux , et 
parle seul tact, nous distinguons si, par là jonc- 
tion des lames, nous sommes engagés plutôt 
au dedans qu'au dessus , ou plutôt , au dessus 
qu'au dèdans des armes; ce qu'il est absolument 
*esserilî.el de connaître pour mettre les principes 
qu'on a repus en exécution. Ce tact léger d'un 
engagement simple , d'un croisement ou d'un 
coulement d'épee, nous prévient quand Fad- 
versairé dégage, quand: il détache une botte, 
où qu'il fait d'autres attaques. 

Pour rendre le toucher de l'épêe délicat , îl 
faut qu'il nous prévienne que l'adversaire force 
notre êpée ; car s'il là quitte ou fait un coule- 
ment i sans que nous nous en apercevions dis- 
tinctement, nous n'avons plus la délicatesse du 
tact requise. Obligé d'appuyer fortement sur son 
épée , pour être assuré de la joindre , c'est avoirj 
pour ainsi dire, la faiain insensible; car forcer 
au dégagement, ou à céder sa pointe en fati- 
guant son bras , c'est un défaut qui vient de là 
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mauvaise habitude de tenir son épée trop set* 1 
rée dans la maio, au lieu de ne la setter qu'au 
monicnt de l'action , ce que nous avons ex* 
pressérnent recommandé dès nos premières le- 
çons y et ce que Ton ne doit jamais oublier dans 
aucune circonstance qui se présente de mettré 
Tépée à la main, * / , 

* Le coup d'œil fin distingue toutes les vues et 
les coups que l'ennemi veut nous porter , et les 
distingue dans un instant qui est plus subtil èï 
plusprotnpt qu'un éclair. Il faut, pour pouvoif 
profiter de cet a vantage, cinq choses principales: 
i % que le coup d'oeil soit vif y soit juste , et soîi 
précis ; 2°. que le jugement décide , et dans le 
même instant. Tendrôit où Ton doit toucher : 3°. 
il faut beaucoup de sûreté dans la main /pour 
exécuter cequelejugement dicte dans ce moment; 
4°. si l'on ajoute la vitesse à toutes ces facultés , 
on est presqu'assuré de triompher : 5°. que tirai 
les mouvemens de ces actions n'en fasseùt,pour 
ainsi dire , qu'une partie de leur ensemble. * 

Du défaut de perspicacité et de justesse dans _ 
Je coup d'œil, procède un grand inconvénient, 
bar il arrive par là, ou que Ton manque de partie 
quand il le faut, ou que Ton part avant le temps 
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convenable pouf toucher 5 parce que d'après 
un mauvais jugement , tout ce que l'on fait ne 
peut être que nuisible, sans un heureux hazard , 
sur lequel on ne doit jamais compter. , 

Le jugement, qui rend l'homme capable de 
réflexion dans, toutes les actions de la yie * a 
deux parties particulières, par lesquelles' il la 
dirige dans les armes. L'enseignement lui donne 
la spéculation par laquelle il compassé il ar- 
range , il dispose ; la pratique lui donne Texpé- 
rience suivant laquelle il juge de tout ce qu'il 
doit employer pour parvenir au but qu'il se pro- 
pose. 

. Dans l'une 9 le jugement embrasse les, causes 
el les effets ; dans l'autre , il sert à prévenir les 
desseins et les mouYemens de l'ennemi. 

Lè jugement , en réglant la volonté préside 
à toutes ses. opérations ; c'est lui qui , décidant 
nos actions, les dirige et les caractérise surtout 
dans les armes, dont il peut être considéré comme 
rame» 

• Aucune des facultés de l'amené veut Être obéie 
avec plus de vitesse et de promptitude que lf 
jugement, et , dans l'art des armes , l'exercicç 
perfectionnant la nature , elle décide ia vitesse , 
sans laquelle on ne peut espérer aucun succès* 



, ou, l'art des armes. \ j iqS 

Que l'on ne s'imagine pas néanmoinsjjue la 
vitesse soit la turbulence et la précipitation. 

La première suit le dîctamen du jugement ; 
les secondes agissent avant de l'avoir écouté , 
de l'avoir entendu. L'une suit son plan avec sa- 
gesse , et va à son but ; l'autre s'en éloigne et 
méprise ses conseils. La vitesse ëst'd'autântplus 
nécessaire ^ que , sans elle , le coup-d ? œil dé- 
vient inutile*, parce qu'elle le doit suivre im- 
médiatement, ou l'avantage qui eu résulte est 

•perdue " v ■ ".'.r..//:*. "." * : ;-»:"■ ; . 

De là suit que la flexibilité daus\es membres 
est nécessaire , car il ne peut y avoir de Vitesse 
sans elle; non plus qu'on ne pourrait faire exé- 
cuter les évolutions militaires ^ un paysan la 
première fois qu'il paraît sous les armes. 

Mais il faut encore joindre à Ia vîiesse la sû- 
reté de la main , qui donne la précision , et 
que Von n'acquiert que pVr l'exercice ^ et dont 
on sent d'autant plus la nécessité , qu'après Fa- 
Toir discontinuée pendant quelque te;nps v on 
sent, lorsqu'on recommence à faire des, armes y 
que les mouveraens sont durs j la/main moins 
réglée et que: la vitesse ne s'exécute: qu'avfce 
effort. ': <; ' v 



v ■•/,-, • 
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CHAPITRE XLI V. ' 

! ■ i 

DES GAUCHERS , etC 

C'est une erreur de penser que les gauchers 
ont plus d'avantage dans les armes que les droi- 
tiers. Ils n'ont pas plus de coups et de parades 
les uns que les autres, Toule la différence est, 
que les gauchers exécutent souvent avec moins 
d'adresse quantité de coups d'armes que les 
droitiers. D'ailleurs ils exécutent dans leurs as- 
sauts* tous les coups dont nous avons parlé ; et 
la seule différence que Ton croit apercevoir en- 
tre les uns et les autres, vient de ce que les 
droitiers ont plus rarement affaire avec les gau- 
chers, que ceux-ci avec Jes droitiers. C'est la. 
raison pour Iaquel/e le droitier se trouve plus 
embarrassé au commencement d'un assaut:; 

' mais pour peu qu'il se soit exercé contre un 
gaucher , il connaît bientôt le fort ou le faible 
de son Jeu. 

D'un gaucher à un gaucher, ce sont néces- 
sairement les mêmés coups et les mêmes para- 
des que de droitier à droitier; cependant les 

. gauchers sont plus déconcertés dans leurs as- 
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ble pour la première fois» , ' .: ; 
. lorsqu'on doit faire contre un gaucher, il est 
essentiel d'être toujours engagé dessus les ar- 
mes, pour ne pas être désarmé par un coup sec 
du fort.du tranchant de sa lame, que les gau- 
chers paraissent avoir de plus en main , parce 
qu'ils ont le plus souvent affaire à un droitier, 

11 faut avoir , soin , lorsque il'on fait assaut 
avec un gaucher, de se servir du contre-de j 
quarte, du demi-cercle , et du demi-contre-de- 
quarte , pour parer son coup droit dessus les 
armes , et riposter du tact-au-tact , en dehors 
de ses armes, A la retraite il faut se servir de 
la parade du demi-cercle , ou de TdctaYC dans 
les attaques que Ton fait. Il faut surtout tirer 
souvent le coup droit dessus les armes, et ja- 
mais dans les armes. Les dégageinens sont très- 
utiles pour un homme qui file bien la pointe de 
son épée. r . ' * : 

GHAPIT RE XL V. 

DE L ASSAUT. 

On appelle j- Pef éciï tion des principes qu'on 
a reçus avec la înême attention que si , au lieu 
dû fleuret, on avait répée à la main- 
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L'assailt est là i véritable représentation d'un 
combat bien soutenu de part et d'autres. 

i II ^faut surtout avoir soin 5 lorsqu'on fait as- 
saut r de ne quitter aucun aplomb 9 que Ton ait 
touché ou non touché. Il faut toujours s'assurer 
dd-Pestôinac de l'adversaire <ût de : sa retraite 
propre.- ■ ■ — ■ — r ■ » 

v -On voit souvent des férailleurs qui , ayant eu 
lè bonheur de toucher un léger coup, cher- 
chent à faire voir aux spectateurs qu'ils savent 
tirer des armes, et se dérangent de leurs aplombs; , 
mais il arrive aussi que , se trouvant malheu- 
reutiment dains un combat sérieux, ils donnent 
ce léger coup d'épèe, et qu'étant dans l'habi- 
tude de ne jamais assurer leur retraite, ils bais- 
seotleur pointe, Àlors.rennemi , qui est encore 
en force , en profite , et , trouvant l'occasion 
favorable d'alonger un- grand coup d'épéè j il 
tfc la' perd*pasi/ • * : Y • - : ^ - i- • ^ 
Cette seule explication doit faire prendre garde 
à ne jamais quitter les aplombs , et de ne se pas-* 
trouver dans ce défaut; 7 ; v. = ;? 

Il faut conserver, dan^ l'assaut la présence 

d'esprit, tout le sang^froid.et toù teî la modéra- 
it*,' r* ' i 'i f.** : i fU ( V * f iîîP iiv • t * ^i-- rp- * - -~ 

tipn possibles. Alors on ne doit tirer décidément, 
que les grands coups que nous avons démontrés:. 
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niais les tirery autant qu'il sera possible ,' à fond; 
parce qu'ils exposent moins et garantissent plu» 
que les :demi - coups : ; disposez-vous de faço li- 
gue/ dans vos parades* vous ayez de vivesri?, 
postes dans une juste mesure " 9 sans jamais dons 
Der de retraite à l'adversaire par lé tact-aurtact.î 
N'entrez point surtout en mesure sans être prêt 
à parer ^n'oubliez pas non plus d'assurer vôtre 
retraité par la parade , soit que vous ayez toucher 
ou non de peur de recevoir aussitôt une boite; 
d'aventure. Il faut juger ses; cpups : . et masquer, 
autant qu'il est possible ses desseins.: Il;né fout- 
pas faire de longs assauts et prendre toujQûr$ 
l'adversaire fen défaut* Il faut le faire surtout:^ 
pied ferme, sans s'engager;de trop pTès , pfin ;d& 
pouvoir diriger ses actions, à sa ; volonté.; G?esf 
dans ce cas surtout , qu'il s'agit ;de montrer; une 
adressesoutenue, de la fermeté et de la franchis e$ 
santf témoigner la moindre crainte et la moindre^ 
faiblesse ; mais cette hardiesse doit %e modérée, 
et conduite par le jugement ,; de fapon que l'adr! 
versaire puisse lire dans vos yeux; que vous coa T{ 
naissezi son jeu , ses . feintes et;,$es desseins*, et 
parvenir par là au point où; on veut le, toucher.? 
- Pour se^ croire parvenu; à incertain degré d^ 
perfection- dans Fart de i^scrime > il ne suffiipa*. 
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de savoir exécuter les lépons: que l'on à reçues, 
il faut, encore en savoirdonner les raisonset 
pourquoi on agit d'uné>fapon( plutôt que d'une 
autre pourquoi on a tiré tel ou tel coup. d?épéc y 
et les risques -que Ton a courus. Mais c'est ici où 
lemâître enseigne aux adeptes, darislesassauls 
iju'ils font avec lui, h théorie de tous les coups. 
" Cet exercice préparatoire demande du temps 
pour' apprendre à éviter tous les défauts des îer- 
raUlemens; car c'est en commençant à faire as- 
Saut v que l*on contracte de mauvaises habitudes 
pour éviter d'être touché par ses camarades , ce 
qui fait contracter l'habitude des fausses parades 
ét'à tirer à bras raccourci; de se déranger des 

* ■ ■ 

aUtîtudcs et àes aplombs qu'un maître s'est donné 
la peîne d ? enseigner. 

v Dix ou douze jours sont plus que suflisans pour 
faire perdre le fruit d'une longue pratique ; sui- 
vant les régies el les principes. Il faut pruler'uoe 
. sérieuse' attention à ce- que dit et faille: maître, 
lDrsqu ? iLenséigné l'usage des^ assauts -y car c est 
par cette attention que Ton apprend à mettre en 
pratique ses princïpfès et'à conserver ses aplombs^ 
iiOrsqu^on cst unefbife sur la routfed'atleudre une 
première force , que l'on eu raisonne avec jus- 
tesse et^dîscernem^nt^e^t seulement alors que. 
Ton est fen état de commencer à faire assaut. 
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Supposant que l'on va tirer au mUr ;avan\ de 
faire assaut, il faut se biep placer, enlgdïde.l 

Il faut prendre sa mesurp pour lei mur,: tirery 
avec; grâoe^tprécisiony dix à douriecoilps'd'é- 
pée de volée , et se remettre* Après ,que le mai- 
•tre a* fait ,faire cet exercice a l!ébolier ' ï en lé lui 

* ■ 

montrant, on faille salut des armes', , > hî J 

Alors on se met* en garde avec fermeté et 
assurance à <laf première portée 3e 'l'adversaire, 
l'essentiel «est de savoir où Von est îen'gagé^ 
pour ne pas prendre de fausses parades-; et*, 
pour que l'écolier puisse' plus facilement retenir 
ces principes, nous' aWorisïes réduire 'en de- 
mandes et réponses, m ;■«;') n '..-V 

Demande. Où êtes-vous engagé ? > 

Répoîïse* Dans les armes. ? > ; - • ^ 

D. Si on rompt la mesure y que fout-il faire ? 

jRv II faut marcher en avant , et s'assurer de 
l'épée de son adversaire. * ' ; '? 

i?. Que risque-t-on lorsque l'on serré? 

jR» On risque que l'on profite de notre mair 4 * 
che. v . • : ■ H' ;> 

ZJ. Que faut-il faire, si l'adversaire fait un 
dégagement ? \ ; : » 

il» II faut voir où il est engagé ; f s'il -fait un 
dégagement dessus les armés , il faùt parer tiercb 
et riposter pnr le tact de seconde,- 
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: Z). Si l'adversaire marque Yune , deux? 

JR; 'II faut parer tierce ét quarte , le demi- 
cercle , ou l'octave , ou le contre-de-tierce. 

ï)\ De pied ferme, si on sent de la résistance 
dessus son épée , que faut-il faire ? 
r R. Il faut faire un dégagement 9 en saisissant 
le tact de fcpée de l'adversaire* 
» D. Que risque-t-on par là ? 

Que l'adversaire pare son dégagement à 
5a retraite , soit dans les armes , ou dessus les 
,armes. 

, :D. Si l'adversaire veut parer le contre-de- 
-quarte , que faut-il-faire ? 
. i?. Il faut tromper son contre-de-quarte par 
on tour et demi dessus les armes. 

JX S'il marque Y.une, deux dessus les armes? 

R, Il faut parer le contre-de-quarte. 

]). Que risque-t-on en parant le contre-de- 
quarte dessus Vune , deux de l'adversaire ? v 

Rj: Que Ton ne le trompe par î'une, deux, 
>et un tour d'épëe 9 qu'il parera par le contre-de- 
quarte et le simple-de-tierce. 

ii D. Si l'adversaire tire un coup droit dans les 
armes , que faut-il faire ? 
1)5/ Si on ne trouve pas de demi-contre-de- 
JtierCe> il faut parer le siraple-de-quarte. 
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D. Si l'adversaire passe l'épée dessus les ar- 
mes 5 que faut-il faire ? 

Jî. Il faut marquer l'tme, tfewce dessus les 
armes , sur son passement d'épée. , . ' . , 

JD. S'il pare le contre-de-quarte ? 

B. Il faut marquer l'une, deux et un tour 
d'épée dessus les armes. 

On ne prétend pas ici rendre , par ces de- 
mandes, un écolier dans le plus haut degré de 
perfection pour faire assaut , ni rassembler., 
sous ce peu de principes , tout ce que Ton a 
enseigné jusqu'ici , mais de lui donner une théo» 
rie suffisante, un raisonnement juste, et une 
connaissance absolument nécessaire , ce qui fait 
que 3 pour ne pas surcharger la matière r et ne 
pas tomber dans des répétitions inévitables , 
nous nous bornerons à ce que nous yenons de 
dire, et qui doit suffire à un écolier qui corn- 

. » * ., . . 

mence à faire assaut avec son maître. 



CHAPITRE XL VI. ' 

Dt BBAS HACCOimCI. 

.' S ! - . 1 | • • ' « '- «I.» . - i I 1 * ! \ i ' .i ï > ■ 

La manière de tirer à bras raccourci .est nâtii- 
relie à quiconque n'a reçu aucun principe dans 
les. armes ; en rapprochant toutes les parties du 

10* 
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centré, l'individu qui n'a aucune idée de la force 
d'extension , croit ajouter un nouveau degré à 
sa force naturelle en contractant lés membres 
qui doivent agir. : 

On voit tous les jours des gens se lancer avec 
hardiesse sur leurs ennemis , parce que la fu- 
reur et fa colère les emportent , et leur fait faire 
des actions téméraires. 

' Dans les armes , on remarque'que ceux qui 
tirent à bras raccourci ont été jusqu'à présent 
fort dangereux,, vis-à-vis meuac des bons tireurs 
et des plus adroits. 

ÏI. s'agît donc, pour faire juger de cet objet ^ 
de faire faire un adepte arec un homme sans 
expérience dans les armes , pour voir de quelle 
façon il débute. 

Si on lui met un fleuret à la main en ïe priant 
de faire'usage de toutes ses forces pour porter 
un coup /on le voit foncer avec vivacité, et k 
bras raccourci , par de grands mouvemeris.il 
ne faut pas s'eu étonner ^ mais parer tpus ses 
coups par la prime et sous-prime , en rompant 
la mesure , il ne tardera pas long-temps à se 
fatiguer, ■ ■. > ;/ 1. t . ' 

On peut encore parer par les bottes du demi? 
cerclé , et gagnant la.lame , en opposant la inain 
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gauche , qui devient trèsrnécessaire dans cet je 
occasion. Si , en rompant la mesure s on a man- 
qué la .parade du demi-cercle , on doit se servir 
de la parade d'octave* qui donne la même 
poste. 

S'il arrivait que Tonisè trouvât serré defà^on 
qu'on n'aurait plus la possibilité de rompre flÛ 
faut parer le cercle entier , en obligeant dans 
tous vos coups la main gaucbe. ^yvi^ 

Cela suffit /je pense , pour prouver 
il serait facile de punir la trop fîère ignorance et 
la témérité de quiconque combattrait avec un 
homme qui a des connaissances et des principes', 
à bras raccourci. v ' 

la science des armes, dit-on , est do Meuse 
dans la pratique contre un téméraire mal-adroit; 
mais la supériorité que l'oa acquiert par la scien- 
ce, par l'habitude de la parade, par la connais* 
sao.ce de la mesure , parla souplesse des mena* 
bres, par là légèreté de là main , par la justesse 
et la précision ; toutes ces qualités doivent vous 
garantir, ou il faut dire qu-un milicien en tacti* 
que est aussi habile qu'uu Turenae. 
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CHAPITRE XLVII. 

I)É t'ÉPEE A LA MAltf. 

Pour mettre répée A -la main , il faut un mo- 
tif , et ce motif; ne peut-être que le point d'hon- 
neur chez les nations civilisées, et le désir de sa 
propre conservation. C'est proprement dans ce 
seul cas qu'il devrait . être permis de mettre 
Fépée à la rnain ; autrement la bravoure devient 
férocité ; l'homme devient injuste par goût et 
par prédilection , agresseur par choix de con- 
duite, et cruel par tous les vices qui se trouvent 
dans un mauvais cœur , et qui en font le ré- 
ceptacle de toutes les atrocités. 
. Le point d'honneur, qui doit être ici le prin- 
cipal motif de l'homme sensé et raisonnable, fut 
envisagé sous différens points de vue , suivant 
que les nations étaient plus ou moins civilisées, 
pu approchaient de l'urbanité qui fait un des 
principaux liens de la société. 

Quand un homme avait autrefois déclaré qu'il 
combattrait , il ne pouvait plus s'en départir , 
et , s'il le faisait , il était condamné à une peine. 
De là suivit cette règle, que quand un homme 
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s'était engagé par sap f aroIe : , l'honneur ne lui 
permettait plus de la rétracter./, < , ■ 

Les gentilshommes se battaient entr'eux et 
avec leurs armes , et les vilains ou serfs, se bat- 
taient à pied et au bâton. , De UJI suivit que le 
bâton fut l'instrument des outrages , parce 
qu'un homme qui en avaitété battu 3 avait été 
traité comme un vilain , au rapport du cpl^bre 
président de Montesquieu , dans son esprit 
des lois. - , . î 

r i ' " » . . i 

Le désir général de plaire produisit autrefois 
dans les hommes la galanterie qui n'est point 
Pamourymais le deJicat> mais le îéaer . mais 
Je perpétuel mensonge de l'amour , comme on 
le voit dans les . anciens preûx chevaliers qui fi- 
rent de si grandes et de si belles promesses, ,Or> 
dit le même Montesquieu , je soutiens; que ? 
dans les temps des anciens combats , ce fut 
l'esprit de galanterie qui dutprendre des forces. 

Le nom de brave par le point d'honneur a 
toujours emporté la signification d'un homme 
honnête, d'un homme bienfaisant y qui , loin 
de devenir l'agresseur dans aucune circonstance, 
ne se Séfendra que lorsqu'un ennemi ne lui lais- 
sera pas le temps d'invoquer les secours de la 
justice et des lois* Il ne laissera jamais effacer 
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tie sa inéchoire 1 que les véritables ennemis de 
l'état et de la religion sont lés seuls qui sont à 

combattre, 5 " 1 - ^ ' ^ 

■ • * 

Mais s'il se trouve 4 presse par un ennemi qiii 
ïé menace, sa 4 propre conservalibn l'oblige à se 
défendre et à mettre en usagé ce que Fart, joint 
à là nature, lui donne dé moyens de : né pas de- 
Wrftïà victime tTun méchant. 1 5 i; - - 
J Ce n'est point assez d'avoir été prévenu par 
le maître des coups que Ton peut éviter l'épée 
â la main , : il doit encore y ajouter teâ réflexions 

suivantes, • 1 ' 

« » ■ » , , 

On" ne fait , dians lès assauts, dé feintes, dè 
temps marqués, d'appels '^d'attaques J, et dou- 
bles attaques, que pour gagner de la sûreté dans 
là main , de la légèreté et de l'adresse. Mais j 
dans une alFairë' sérieuse , il en est tout autre- 
♦ ment. , 

Il ne s'agit plus de marquer de feintes sur 

«■ • • * , , • 

lesquelles on pourrait être surpris. II faut , au 
contraire, sur le découvert de quelque coup 
qui vous garantisse , prendre le temps ou le 
coup d'arrêt. Si vous' serrez , il faut revenir 
dans votre retraite aux parades simples ; celle 
du cercle entier ou demi-cercle/ mais plus par- 
ticulièretneot au contre? , tarit en quarte qu'en 



ou l'art des armes. \ jjn 

tierce 9 ^ qui sont le^parades g^ii rfmoontrept plus 
facileçneut I'épée. . .\ t ' , - 
, Enfui pour, prévoir. Ie^ coups de sui;prise ; > 
il faut Savoir soin dç ne se mettre en garde gue 
hors déportée de Pennepii* répéettoujours^ie^ 
Tant soi, pour pouvoir se trouver en défense 
eontre toutes attaques» ~ ' , « : • 1 
Dans; le^ détail de ces, leçons, on >a évité de 
faire obliger la main gauche ? pour ne pas faire 
perdre la bonne grâce \ qui est même nécessaire 
dans les albnges. *' ' ~>' V " ; ^ 

Mais , comme ici if s'agit de sûreté , on peut 
s'en servir au besoin. 1 / ^ * 
On ne doit s'émouvoir pour personne ? com-^ 
battre de sang-froid ^ avec Assurance , et sans 
trop de ménagement ouï de colère: On dit ici 
sang-froid , parce qu'Ai ne faut pas s'étourdir 
par la hardiesse 3 qui devient alors' témérité/ f 
L'expérience doit faire distinguer > si l ? ënga- 
gernehx 'de Vennfcmi est plutôt pour l'attaque 
que pour la défense. Dans le premier cas £ on 
ne doit ^s'attacher qtf i parer vivement pour H~ 
poster de même. Dans le second , T comme Peh J 
nemîi ne peut se proposer rien de plus sûr que 1 
lk pàfiadë et la riposte, il est de la prudence de 
ne pas se découvrir dans ses iritiuvfeifrens j 'W? 
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3e né pas laisser entrevoir ses desseins. II faut , ; 
au contraire, tâcher de les couvrir; car c'est à 

I m , 

la tête à commander à i la main , c'est à elle à 
diriger ses opérations/ sans quoi c'est faire dé- 
pendre la victoire du hasard; et la chercher à 
Pavcntùre! * * " •* '• * - ! : ' : ' ; 

f ' CHAPITRE XLVItï. 

• ■< • ? 

* l ï < i ■ ' ' ' *•*'" ' * i 

DE i/tTHUTÉ DES MiSQTJES. 

• • • • • . ( • « > . • . * 4 . t ; . 

L'avantage qu'il y a de se servir de masques* 
en tirant des armes v est ;sl grand et si facile a 
concevoir, qu'il serait inutile et superflu .de le 
démontrer : Néanmoins cet avantage est non 
seulement négligé , mais inconnu dans beaucoup 
d'académies. Le masque cependant est un pré- 
s.eryatif contre les coups qui peuvent se tirer au 
visage ^ ce qui arrive souvent par la mal-adresse 
des tireurs , qui , en féraillant , risquent , à cha- 
que instant ^ de se crever les yeux ., ou de se 
défigurer le visage. 

;»».■: 

4 Cîest donc sans examen et sans raison que l'on 
en blame l'usage dans. les .Académies , puisque 
de, leur u^age il ne peut résulter aucun inconvé- 
nient, et^que,,; ne s'en?;servant pas , il peut en ; 
arriver beaucpup. 

On convient qu'il peut arriver que des per- 
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* ■ ■ 

■ 

sonnes qui seraient accoutumées à se servir tiè 
masques > seraient embarrassées , n en < ayant 
pas , thaïs cette raison ne peut pas balancer les 
accidens , . dont nous avons parle y et qui sont 
d'au tant : plus à redouter , qu'on ne connaît pas 
toutes Iës personnes avec lesquelles on peut 
avoir affairé. 1 ^ , ki « >* ; ' i; * 

Il est facile à concevoir qu'une personne ac* 
coùtumêe ; à se servir de masque , et qui n'en a 
point dans un moment, n'oublie pas ses prin-^ 
cipes par cette privation^aulremehtyilfaudrait 
dire que qui n'a point de gants bourrés, qui ïi ôtë 
pas son "habit y qui n*â pas de mules y ne saurait 
se défendre comme' il faut, cequi ; impliqué 
contradiction. " ■ ' 4 ' ' ii 

S'il faut des exemples pour engager à se ser- 
vir de masques , il en est en grand nombre ; 
mais je me contenterai d'en citer un qui suffira 
pour faire convenir de leur utilité. 
" Un jeune homme, grand et d'une jolie figure^ 
était prévôt de salle dans une ville de garnison^ 
Donnant leçon à un de ses amis , il fit un mou- 
vementdu corps pour aller au devant du fleuret, 
en Pappuyant sur son estomac. Le fleuret cassa, 
le bout lui entra par l'œil gauche dans |acer- 
velle , et avec tant de forcé; , qu'il tomba mort 

11 
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au même instant: malheur, pourtant qu'il aurait 
éyité,, t s'iie#t fait usage de masque. m . . , 

* : , -C'est une précaution 3l et il suffit que c'en 
soit une pour qu'il faille b prendre.' , 
- î: Lés bons masques doi vent être légers ^ mai? 
pprppftsé s,dfun jfiU'arpbaLsoUde A: et Jeigrillage 
ou la maille serrée. Il s'adaple à /a. le te par uq 
ruban qui- se noue derrière , çt ; ne gcne aucu- 
ïjement la \ue v II. laisse ions les mouvement 
hbres et n'oblige à aucune attitude gênée. ; ..; : ? 
* On deyra convenir encore qu'un homme ayant 
reçu un coup de bouton au visage , et en crai- 
gnant un second pu un troisième ^hésite de s'a- 
ïftnger ? i et]a une sorte de, timidité qui l'empêche 
d'agir , et lui fait laisser conséquemment , dans 
un •assaut,;tout l'avantage à son adversaire , qui 
ne manque ças d'eu çvofiter.; ^ , 
j Xe^isage étant d'ailleurs une partie essentielle 
à conserver intact, on J ne peut prendre trop de 
précautions pour qu'il n'y arrive aucune diffpr- 

. mUé. ..,< : ;. ; ;. ....... . r j, : ; : 

i , ■ — ■ • ■ ■ 1 . v " i — ^ : — — » 

« i ■ » - ■ • • .'.;»? ji ■■' . - ". ■ • . t * a : ': ■ , : . r .... 1 ■■ }. 

,»,,.-,.:.■' CHAPITRE XL1X. • • • ' 

DES DISPOSITIONS ; NJLTTJBEtLÉS , etC. . : ■ > 

• ' . ■ -. . ■ ..... .. ■ < * 

^Exercer " Ses forces' par gradatiori ; c'est pré- 
cisément ce qu'exige Tart des ûrmës i Plutar- 
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çue rapporte que César , d'une constitution 
faible et languissante dans sa jeunesse ne de- 
vint un héros infatigable que par -8és îf divers 
exercices dans le champ de Mars. Mais tous les 
hommes ne sont pas également propres aux 
différens exercices. Il y en 'a dôiU l'activité se 
prête à tous les mouvemens. Il y én a d'autréâ 
qui n'acquièrent cette activité Qu'après! un long 
'exercice. Dans les uns , il faut suspendre ou 
arrêter le trop d'activité ; dans les autres il faut 
l'excite*. Un bon 1 maître qui enseigne son art 

3e vive voix > a soin de joindre les exemples 1 et 

■ ■*■■■».■ ., « 

les démonstratiorisià là pratique II examiné son 
Elevé avec attention , et s'il lui trouve dès dis- 
positions naturelles 9 de la souplesse dans léi 
nerfs î de la justesse dans Iè jugement y pour 
connaître la solidité ou insolidîté de sës situa- 
tions et de ses aplombs 9 il ëri profite avec zèle , 
avec plaisir , pour le conduire par dégrès S' la 
vraie pratique de? Armés ; en lui Wcommâtidant . 
de neVélôignër jamais des règles' qû'itlui a eri~ 
seignées , sans prétendre s'en faire à lui-même, 
qu'après qu'il est parvénu à la connaissance de 
toutes celles qui sont de principe^ et qu'après 
avoir accoutumé sôùtiorps à tous les uiôuveméns 

* " i ■ ■ ■ . ' - 

que les arrhes exigent. • : 
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Ces mouVemeD? nesont pas en si grand : nom- 
bre que. plusieurs maîtres les font. Je conviens 
qu'on ne peut avoir trop de : ressources dans 
une affaire sérieuse ; mais ces ressources se 
trouvent plutôt dans trois principes certains et 
démontrés que dans vingt, doot la multitude 
empêche de, faire la véritable .application. Je 
n'ai pas parlé , dans le cours de mon traité , des 
gardes , des voiles :, des passes , des coups de 
fouets 9 des- quartes basses -, des flanconnades 
d- aittaques , des brisemens de lame , des esqui- 
vemens , des désarmemens , etc. , parce que tour 
tes. ces bottes , tous ces coups sont indistincte- 
ment mauvais et ne conviennent qu ? à des ferrail- 
leurs 9 parce qu'ils font perdre la grSçe la Iiberr 
té , la^fermetê et la sûreté , qu'il est essentiel de 
conserver ; que les altitudes contre nature qu'ils 
exigent, épuisant les forces en les divisant, de- 
viennent des ressources impossibles , des périls - 
évidens , des défaites certaines. Nous le disons 
avec d'autant plus de confiance, que toute con- 
trainte quelconque mettant le corps hors de ses 
aplombs , il n'est pas possible qu'il exécute un 
coup selon les régies. . 

Ces sortes d'attitudes, ou plutôt de cohtor- 

* 

sions, ne peuvent faire contracter à la jeunesse 
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que de très-mauvaises habitudes 9 et leur donner 
d'un art, dont la noblesse et la grandeur d'ame 
doivent être les principes , des idées aussrram-r / 
paotes que triviales. La nature a desrrègtes 
qu'elle suit sans se gêner , mais d'abord qu ? 0nv 
l'en fait sortir, elle perd là grâce et la beauté» 
qui lui sont naturelles. L'homme peut marcher 9 
peut danser , peut courir , ce sont des 'qualités; 
qui lui sont propres , mais il ne doit pas excé- 
der ses forces dans ses exercices , autrement il» 
sent sa faiblesse et perd toute sa dextérité. î . ' ; 

D'ailleurs , comme l'enfant n'acquiert :des for-; 
ces pour marcher qu'en les exerpant peu à peu;* 
l'adolescent ne prend les attitudes qui co;men-% 
nent aux arts d'exercice , qu'en s'y QXerçafltide 
même, et par gradation. S'étendre;, par ; ex- 
emple , dans les armes , c'est régler sur la naH 
ture la mesure que l'on .doit observer.^ Si pa 
excède cette mesure par une position et desmou- 
vemens défectueux , cette même nature, enne-; 
mie de la gêne ej.de la contrainte, se fait voir 
sous un aspect irrégulier et désagréable. } : o 

Les règles des armes exigent avant tout > de 
se bièn présenter , à avoir une contenance âssuri 
rée et modeste , à marcher, d'un air aisé et natu- 
rcl , à su tenir droit , à ne point se mettre çtps 
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des postures indécentes , à ne pas-non plusr s'a*, 
bandonner à une certaine nonchalance. Rien* 
t^est plus sage que d'éviter les deux extrémités, 
qui sont également vicieuses. Il faut surtout 
éviter ces airsde.petîtsHtnaîlres par lesquels bien 
des gens veulent se distinguer : et,, en cherchant 
à proposer un modèle V nous avons pas chqisi 
le moindre. • ' 

* Là politesse qui tient quelque chose du ebrps^ 
et de Tesprir, est encore une qualité essentielle.. 
Elle consiste à ne point trop s'aimer soi-même,- 
.à ne point tout rapporter & soi , à éviter de 
riért faire et de rien dire qui puisse blesseriez 
autres ij à chercher les occasions de leur faire 
plaisir» et 4' préférer leurs commodités et leurs 
volontés anx siennes. Quand on s'est exercé à 
Iapratique de ces maximes, la politesse ne coûte 

- ' Pour acquérir lalibre extension du scoeps sous 
les.armes , il faut s'alonger , se retirer-, se, baisr 
ser < 9 se rcculër avec- grâce , sans igené et avec 
célérité y sans cela , le corps reste ajroes an ti, 
engourdi ,: et laisse dans ses mouvewtps une 
insipide monotonie qui Tempéche jjÇcquérir 
aucun talent supérieur a la classe anfenaie; , 

Le premier exercice du corps qu'exigent les 
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armes , c ? est que la cuisse et lu jambe gauche 
ne fasatuit arec le bras droit \ autant qu'il est 
possible ^ qu'une- ligne droite ; comme nous l'a- 
vons enseigné ; *que3e pied droit fléchi tombe 
perpendiculairement sur le sol V et que le* bras 
gaiïchë, qui èmpefcKele buste de s'iricïïnér trop 
avant , se haussé et se baièse régulièrement 
pour douner plùs de vîtesseà l'action ; car, dans 
les armes,, il faut nécessairement de la \îtesâë, 
mais toujours réglée par la prudence, l ? honneur 
et le discernemêntj par la prudence pour ju- 
ger du dessein de l'ennemi ; par l'honneur i 
pour le ménager autant qu'il est possible j ; par 
le discernement, pour n'en être pas la victime 
te vrai alongemént , où extension , est lors- 
que , pouvant- atteindre son adversaire de sa 
lame, on se sent assez de force pour se relever 
sans gêne , et eh liberté ; ce qu 'on est bien éloi- 
gné de faire > si le coup est trop retend ou trop 
alongé dans son impulsion. " s ; 
' Un coup retenu tfést jamdis aussi prompt que 
-celui' qui est porté dans ï'alopgemeht entietS 
•parce qu'il n'opôre qu'une partie de l'action dôùt 
$1 faut contraindre la force motrice qui l'opère. 
- tin coup trop alongé est encore plus dange- 
reux \ parce que;, celui qui le tire^ue pouvait 
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se relever qu'en plusieurs temps , son adversaire 
à le loisir de le toucher plusieurs fois, ou d'en 
Tenir au désarmement. On voit donc qu'il n'y 
a point d'exercice qui requiert plus de prudence 
que celui des armes* 

Mais il résulte d'un trop grand allongement 
plusieurs autres inconvéniens aussi dangereux : 

1. ° le corps, par sa pente en avant, se trouve 
hors d'aplomb et dans une situation gênante ; 

2. ° par le peu de force qui lui reste dans cette 
situation , il assujettit par son poids et sa gra-? 
vite ; 3°ilnepeut se relever qu'avec beaucoup 
de peine , et en plusieurs temps , outre que l'es- 
prit se trouble en pensant à sa défense dans une 
situation si gênante; 4° son bras armé, mais 
dépourvu des forces qui doivent le faire agir , 
ne le protège plus dans ce désordre. D'où il est 
évident qu'il ne faut pas trop retenir son exten- 
sion , ni la trop forcer , pour ne pas rendre la 
botte inutile ou dangereuse. • ( 

Dès que toute la défense dans le combat se 
tire de l'épée , que le bras gauche , en s'éteiir 
Jant en arrière, ne sert qu'à faciliter le relève- 
ment et â augmenter la vitesse de l'impulsion 
dur bras droit , on doit, s'étendre , sans aban- 
donner le corps j ;de fapon que l'extension ne 
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soit pas si forcée qu'on ne puisse se relever avec, 
facilité. 

^ W .... 

On doit encore observer que la façon de s'al- 
longer n'est pas toujours la même qu'on doit 
faire attention au local, et qu'il y a de la difîe- ^ 
rence entre un terrain ferme , uni et solide , et 
un autre qui est glissant , mouvant ou tortueux , 
sur lequel oti ne peut s'étendre également, dans 
la crainte que le pied gauche venant à glisser ,ï. 
ou le pied droit à vaciller , on ne pût se relever 
promptement j mais , dans un cas comme dans! 
l'autre , on ne doit pas perdre de vue les dis-; 
positions essentielles. Des grâces sans affecta-- 
tion^ du courage sans témérité y de L'élasticité) 
et de la souplesse dans les nerfs , de la fermeté! 
sur les hanches , et surtout beaucoup de pru-> 
dence , sont des dispositions que requiert l'art 
des armes ét qui s'acquièrent facilement par; 
l'exercice , lorsque l'émulation et l'honneur aûi-: 
ment celui qui s'y livre. , 
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: ' CHAPITRE L. 

» - 

■ ■< * > 

DE L UTILITE ET ANCIENNETE DE L'ART DES ARMES, 
v LA FORCE DO POIGSET TANTEE PAB QUELQUES- 

ENS • EST ABUSIVE. 

: ■ •• ' • ■ •> : ■ :.' ;* 

- {Si tousleshommes avaient conservé les quaU?- 
tés et les vertus qu'ils devraient avoir; s'ils tipnsi^ 
déraient les autres individus de là société, com'môi 
leurs parens, leurs amis , leurs semblables;, les 
armes , sans doute , seraient moins nécessaires^ 
mais Tes défauts des hommes sont plusvanciêns^ 
que cet art j et ce sont ces mêmes défauts qui; 
Pont rendu nécessaire. Le monde étant rërriplii 
d'hommes prompts ^ colériques , cruels de : 
prétendus valeureux champions , de chevaliers j 
errons > de preux Dom-Quicholte , de militaires v 
rodoinonts , et d'ombrageux brétailleurs , trop, 
orgueilleux pour s'humaniser , trop enflés de, 
leur mérite , pour ne pas croire en imposer à 
toute la terre , ils regardent le reste des hom- 
mes avec unefiertési impertinente, qu'ils sem- 
blent les avertir de serrer les rangs pour leur 
faire place. Ils croyenl qu'une arme, qu'ils me* 
nacent de tirer, sans savoir peut-être en faire 



t 

> où Vari ées armes*} , <i3i 
usage -J doit les faire passer pour gens d-hon~ 
rieur èt pourbravés. ^ ! . i j \ -, \ /n/ 

Rien de plus commun dans le monde Ique des 
gens perdus Idé repu tâtion , qui veulent et cher- 
chent a se Battre' pour acquérir ou pour cpnser-- 
ver I«honneur quîilsln'auront jamais ; et qui, si 
on 'leur reproche , même par principe de: cha- 
rité iéùr impertinence , leur brutalité , leur 
fanfaronnade , leurs mensonges ^ leur mauvaise 
foi, vous provoquent au combaU . ; 

Il en est d'une autre espèce: qui ne peuvent 
convenir de leur tort , d^ané parole indiscrète , 
d'un sarcaàme offensant 9 d'une satyie outra* 
géante , et qui, ne voulant avouer qu'As ont fait 
une sottise y en commettent ime seconde en 
cherchant à se battre. ■ • » 

Il est donc essentiel de s'appliquer & l'art des 
armes , non pour provoquer , pour attaquer -, 
même pour vaincre ses semblables , mais pour 
se défendre. 

L'art des armes fut reconnu de tout temps 
pour si essentiel , si utile , qu'il- fut en honneur 
chez les plus anciens peuples , et ^u'un sexe d'ufc 
tact plus délicat que le nôtre en fit sa principale 
occupation. On comprend ^ sans dnùe 9 que je 
veux parlet des amazones, ^ui descendaient des 
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Scythes, et qui, s'étant formées ea république» 
vengèrent, par la pointe de leurs épées , la 
iriort de leurs maris. 

Les Athéniens firent de Part des armes un 
des principaux articles de l'éducation de leurs 
;enfans.: Il fut en si grand honneur parmi les 
Romains, qu'un jeune citoyen n'était considéré 
•qu'autant que les arts à' exercice et d'adresse 
l'avaient Tendu capable d'être ùtile-à la patrie. 
Les dames romaines étaient jalouses de s'y dis- 
tinguer elles - mêmes : les filles des Lepides, 
des \Môteilu$ P des Fabius , non contentes 
d'avoir vaincu dés maîtres , prenaient le cas- 
que en tête et se couvraient un .autre jour des 
robes de Gladiateurs , et donuaient,des combats 
en(r'eWes 5 et ces combats étaient honorés de là 
présence' des empereurs; Les Gladiateurs qui 
.étaient vaincus dans le combat , étaient obligés, 
* au rapport.de Juvenal , de Plia& et de Pé- 
trarque, de se démasquer aux yeux de tous les 
spectateurs , et de traverser toute l'arène en se 
•retirant: ce? qui plaît lin motif bien puissant 
.pour engager les .combattans à faire de leur 
rinieux pour ne pas s'exposer à l'affront cruel 
d'avoir.été vaincus» • ^ 

: , Mais, il s'eu -fallait beaucoup que l'art des 
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~ armes fût ce qu'il est aujourd'hui ; la force eh 
faisait le principal mérite^ au lieu qu'il consiste 
daos la dextérité et dans l'adresse. V f f 

Nous savons néanmoins qu'il y a des gens qui 
font consister le principal mérite des armes dans 
la force du poignet, mais' cette assertion :e§t 
d'autant plus fauèse^ que lesi plus forts daris 
cette partie seraient: invulnérables 3 \ et que Paipt 
et l'adresse deviendraient ioutiles/Il est certain, 
dit . Poiybe , qu'en 'fait de combat , laTuse, 
l'adresse- et- la finesse peuvent beaucoup plqs 
que la force , et , pour /appuyer, celte .vérité./ il 
cite l'exemple ïïÀnnibal 9 qui par ses stra- 
tagèmes 3 sa ruse et sa finesse >' trompa lé: plus 
avisé des généraux. , f. -/'J j - ^ *î 

Nous ne multiplierons pas les preuves contré 
une assertion dont une infinité d'exemplés 
montrent journellement la futilité et l'invrai- 
semblance. * ; î : >; j î,;' 

• . , > » « 

CHAPITRE LL V " 

- i • . , • • ' ' 1 ' ; 

• ■ ,-•»-• : ■ . ■ * » • I ' i £ 

XES REGLES XÈS PLUS SIMPLES SOEt/lES MEÏLtfEtmES ; 
DU DEFAUT DU COUP DE QU^RTErBASSE ; etc. , * 

v ■ • * P \ v „ • f v 

En cherchant à augmenter le nombre iîes 
gardes on augmente les difficultés >' parce que , 
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f plus il y«a de complications pour le développe- * 
ipçot d'an principe 9 plus il est; difficile à com- 
prendre, mqijns il; est aigé de le mettre en prà- 
itigue. Ceux qui le font, -dans les armes, n'en 
agissent ainsi que pour cacher leur ignorance;, 
parce :que , parant tofus /es coups possibles par 
la gfarde régulière , il est inutile d'en enseigner 
;d'àutres , qui né pexmtrt <que mu\t\p\ier les dif- 
iicultés et Vembarra$ dans l'esprit, des Clercs , 
pour ; lesquels on nè saurait trop, simplifier lès 
principes. Car > en les leur multipliant , on leur 
îcharge la tête , et lorsqu'ib s'agit d'en faire choix 
dans une nécessité urgente , ils sont embarrassés 
et saisissent sou vent les plus mauvais. 

J'ai dit, et je répète, que, possédant bien 
la garde réguJièrè, on est eh état de se passer 
dé toutes celles que des maîtres , quolqu'habiles, 
enseignent à leurs élèves ^ parce que toutes ces 
gardes ne sont que des accessoires -à la garde 
«régulière, qui préserve celui qui s'y tient dë 
toute attaque , soit de la part d'un Adversaire de 
grande ou de petite taillé. 
; Le coup de quarte-basse n'a été imaginé pat 
quelques maîtres , que pour des combattans 
d'une taille différente , «tais il. est d'autant plus 
dangereux , qu'il découvre toute la partie du 
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corps y qu'il faut» nécessairement abfltidohnnefr , 
pour tirer hors de la X\#&y et qu'en générât le? 
cbup de quarte -basse ne peut produirè : ûucùfl> 
effet favorable: " > ' *■ « ' ^ n , ; h *d 

J'aurais pV'cerfainemçnt augmenter cet ôu- ; 
vrage de plusieurs chapitres ^ de pratiques stti-: 
vies et enseignées dans les salles réputées ; mais 4 ' 
cherchant à simpU&er les principes y à en elôi- : 
gner to ut ce qui peut en distraire , et négligeant 1 
l'accessoire pour ne .m'en 1 tenir qû r àu principal y' 
j'ai même réduit léi treize- môufétùeiis^-qdrsë 1 
font dans les armes çouf tendfé \iù couji^d^èpôë 1 
au but aux trois principaux dont 'les dii feutrer 
sont dérivés ët r peu sensibles dans lat piràtiqué; ' ' 

Un des points les plus essentiels de Véducà-' 

tion j étant dé Tendre à là jeunesse les exteièicés" 

aimables , il est donc essentiel d'en; écarter tout' 

ce qui peut non seulement l'en dégoûter mais ; 

qui , loin de pouvoir Ivii être utile , jiëut , âans* 

l'occasion 5 devehir un embarras poti'r elle, Jfé 

conviens que la meilleure façon d'enseigner une * 

• 

science est l'analyse 5 mais l'analyse, qui décom- 
pose pour parvenir à la connaissance des parties 
quijbrment un tout, devient inutile sur celles 
qui Jui sont non-seulement hétérogènes , mais 
qui sont encore vicieuses et daugereuses pour 
celui qui en ferait usage. 
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r les : flancoanades d'attaque , l es brisemens 
d'épée , le désarmement , lés engagemens for- 
cês.* sont encore de ce gen^e : iv parce que 
les flanconnades sont une espèce; de ferraiile- 
meqt dangereux qui ne peut produire que beau- 
coup de coups fourrés, qui sont aussi contraires 
àr la probité que Part des armes est noble : a.% 
il est d'autant moins nécessaire d'enseigner, le 
brisement d^épée àjla jeunesse, qu'elle n'y donne 
que trop naturellement., e% trop malheureuse- 
ment d'elle-mêmej : f 3.° j le désarmement est : 
une. espèce d'assassinat qui;doit répugner : à, tout 
fyomme d ? honneur> qui , s'y lîvrantj dans l'ocça- ; 
siop, devrait* pour ainsi dire , malgré lui , de- > 
v^nir cruel , pour n'être pas souvent la rictime 
de, son humanité et de sa çomçassiou : 4-° y les 
engagemens forcés, exigent d'outrer les forces , 
et l'on conçoit facilement que, les forces étant 
mal employées elles ne peuvent faire contracter 
que de mauvaises habitudes , tomber dans des 
défauts. r sans pouvoir être d'aucune ressource* 
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CHAPITRE LIL 

DE IA PARADE DU DEMI - CERCLE ; DlSPOèmOIfS * 

pour les autres ; explications de la cote 

'. * '■ ■■ , - ■ : ■ 1 ...»»«•« ' \ • 

PERIECRE* i 

Lorsqu'on éstdànslefcasd'usêr de la parade du 
demi-cercle j c'est-à-dire, lorsqu'un adversaire U 
fait un dégagement dans les armes , si /vbus:ne;> 
trouvez pas i'épée du demi-cercle , au lieu d- aller < 
chercher l'octave ,\\ faut barrer aussi- tôt Vépée ? 
de quarte, ce qui abrège les difficultés, qui se ; 
rencontrent à la suite de l'octave , et la rend 'i. 
conséqueipment plus facile , parce qu'il n'y a 
plus de suite à en attendre m à en craindre. '. f 
En barrant l'epée après avoir pa*é lé demi-cer- 
cle, tous les mouvemen&viennent à cesser ; de * 
sorte que l'on voit par ce seul objet combien je : 
cherche à simplifier les choses. y 

Quoiqu'on ait prétendu j qu'outre les;*rois 
positions générales du poignet, il y en a une 
infinité; d'autres , il ne peut y avoir de dêgrés 
déterminés du poignet pour la garde. On doit > 
à cet égard étudier la nature, la plier sans con- 1 
traintc , rendre les mouYemens aisé? dans les V 
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jointures , dégager le corp$ et les épaules , pour . 
rendre le bras souple, et bien asseoir les han- 
ches, pour qW chaque partie puisse .'agir avec 
autant de liberté que d'harmonie : ce sont des 
dispositions si nécessaires, qu'on ne saurait 
trop en recommander la pratique et l'acquisi- 
tion parfaite, 

Nous avons plusieurs fois parlé,. dans le cours 
de ce trailé> cfe la côte supérieure, sans: eu!; 
donner l'explication , parce que nous avons crû 1 
qu'il suffisait de dire les ongles en haut Mais, 
dans la crainte que quelqu'élève ne nous com- 
prît pas, nous l'expliquerons ici. On sait qu'un 
fleuret a qùatres côtes ; qu'étant en garde, deux 
de ces côtes 's'ont en dedans et deux en dehors j '» 

, de/ sorte qu'en parant quar le , tierce et le demi- 
cercle, ainsi que toutes les autres parades qui'- 
dérivent de ces trois-Ià , la côte que, nous appe- 
lons supérieure est celle qui est inférieure des 
deux qui en sont dedans , et qui est appelée du * 
nota de supérieure > que parent toutes lesparades 
que nous venons de dire, par le mouvement 
qui fait trouver les ongles en haut. Au moyen 
de cette courte explication , nous pensons qu'il > 
n ! y aura personne qui ne comprenne ce mou-. 

„ veinent, et qui ne sache ce que nous entendons 
par côte supérieure. 
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DÉFAUT DE TOUTES IES ATTITUDES FORCEES . DE MAR- 

» < • ' 1 » • - t«. f . / .......... , - , : ; 

QUER DES FEINTES A LA RETRAITE 5 ET DE TIRER 
A TOUTE FEINTE SANS , RIPOSTE : JUGEMENT DE 

/ ; . • < » «■ , . . ■ .» . > » ■ * 4 i , ' • > , . : » 1 , 1 1 •!. .» i 

X* EXTENSION. ( i . . - « . > r ' 

Je .mets au rang des altitudes forcées les pas- 
ses ,-les vqltes y les esquivetnens de corps-, les * 
alonges outrées. Elles sont d'autant plus dange- 
reuses , qu'il faut de la contrainte pour les f ai-* 
re y et que toute contrainte dérangeant naturels 
lernent les aplombs > les régies sont enfreintes. 

corps n'agissant plus dans ses proportions y 
n'a plus h\ la force , m la régularité des'niouye^ 
mèns quc les différeritès opérations des armes exir 1 
génU C'est au contraire r en épuiser la sourcey 
c'est vouloir qu'un homme, après une longue 
course, respire, aussi facilement qu'en la conw 
mençant^ et que celui qui a excédé ses forces -en' 
conserve encore la rrième quantité. ; '* •': 

On doit d'autant moins marquer de feintes à' 
la retraite , qu'il en résulte de très - mauvaises 
suites. Lorsque le poignet seul agit , sans que 
kjfcorps se dérange de ses aplombs ni TavanU 
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bras de sa ligne , il n'est pas nécessaire de mar- 

■ 

quer une feinte, puisqu^on peut toujours ren- 
dre la riposte du tact au tact , comme nous 
l'avons dit au chapitre où nous en traitons. 

C'est encore un défaut de tirer à toute feinte 
sans riposter, parce qu'en tirant ainsi, on ne 

» I - m 

peut avoir la riposte du tact au tact, qui est la 
chose la plus essentielle dans les armes, et qu'on 
ne saurait trop recommander aux élèves; D'ail- 
leurs., ces fapons d'agir sont conformes aux 
principes honnêtes de la défense légitime, qui 
est le seul motif qui puisse faire mettre, à un 
galant homme Pépée à la main.. 
..Les fibres du corps humain les plus solides * 
étant susceptibles d'allongement et tPaccourcîs- 
sement avec une force élastique , Us ont consé- 
quemment du ressort et un degré fixe et déterr . 
miné de cohésion jusqu'à un certain degré ; et 
quoique l'extension soit plus ou moins grande 
dans les uns que dans les autres , il est toujours 
difficile de la bien connaître. Avant de l'essayer 
par le mouvement, on commence à la prati- > 
quer , en plaçant le genou droit perpendicu- 
lairemept,à la boucle du pied droit, en tenant : 
h jambe gauche; allongée, comme on Va yu au, 
commencement de ce traité. C'est reflet et -IW. 
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plication de la mesuré que la nature règle 3 
parce que ce qui est juste est agréable > et que ce 
qui est naturel est aisé* D'où Ton doit conclure 
que toutes les fausses positions , les mouvètnensT 
outrés 9 les situations gauches et gênées , sont 
d'autant moins propres aux armés et plus dan- , 
gereuses s que tout ce qui sort de la nature en v 
épuise les forces fet V agrément, et ne peut être, 
d'aucune utilité. Tout ce qui sort du cercle que 
l'homme doit circonscrire pour ses facultés , v de- [ 
vient un vice^ quelque nom qu'on lui donne» . 
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CHAP. XV. De la parade du contre de quarte. 

CHAP. XVI. Parade du demi-contre-de-quarte. 

CHAP. XVII. De la parade du contre-de-tierce. 

CHAP. XVIII. Parade du demi-contre-de-tierce. 

CHAP. XIX. Du coupé sur pointe. 

CHAP. XX. Manière de tirer au mur, et de parer. 

CHAP. XXI. De la parade du mur. 

CHAP. XXII. De la parade du cercle entier. 

CHAP. XXIII. De la parade de l'octave entière. 

CHAP. XXIV. Du double pour déguiser le contre-de quarte. 

CHAP. XXV. Du double, pour tromper le contre-de-tierce. 

CHAP. XXVI. Du coulé. 

CHAP. XXVII. Du coulé pour tromper le demi-contre. 

CHAP. XXVIII. Manière de tirer la flanconnade. 

CHAP. XXIX. Du liement de l'épée dans les armes par un coup droit. 

CHAP. XXX. Du battement d'épée. 

CHAP. XXXI. Du froissement sur le passement d'épée. 

CHAP. XXXII. Du coup de la feinte de flanconnade sur les passemens d'épée dans les armes. 
CHAP. XXXIII. Manière de tirer à toute feinte en riposte. 
CHAP. XXXIV. Des temps marqués 



CHAP. XXXV. De la reprise de main. 

CHAP. XXXVI. Du temps certain. 

CHAP. XXXVII. Du temps sur les engagemens d'épée. 

CHAP. XXXVIII. De la mesTîm. 

CHAP. XXXIX. Du coup d'arrêt 

CHAP. XL. Du demi-coup. 

CHAP. XLI. De la petite marche triplée. 

CHAP. XLII. De la manière de gagner le soutien du corps par l'attaque et la retraite sur les engagemens dans les armes et dessus les armes. 

CHAP. XLI II. Facultés des armes 

CHAP. XLIV Des gauchers. 

CHAP. XLV De l'assaut. 

CHAP. XLVI. Du bras raccourci 

CHAP. XLVII. De l'épée à la main. 

CHAP. XLVIII. De l'utilité des masques. 

CHAP. XLIX. Des dispositions naturelles. 

CHAP. L. De l'utilité et ancienneté de l'art des armes. La force du poignet vantée par quelques-uns, est abusive. 
CHAP. Ll. Les règles les plus simples sont les meilleures; du défaut du coup de quarte-basse. 
CHAP. LU. De la parade du demi-cercle; dispositions pour les autres; explication de la côte supérieure. 

CHAP. LUI. Défaut de toutes les attitudes forcées, de marquer des feintes à la retraite, et de tirer à toute feinte sans riposte; jugement de l'extension. 
FIN DE LA TABLE. 



